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Ce cri qui a servi de ralliement à tous les ennemis de la religion
catholique dans un grand nombre de pays, surtout en France, com-

mence à devenir le not d'ordre au Canada et on le retrouve dans plu-

sieurs journaux.
Mercredi dernier, sons le titre de ‘ Bourrasa australien‘. le ** Citi-

zen'’ de cette ville mettait au compte du ‘clériealisme”*, sous la con-

duite de Mgr Mannix, archevêque de Melbourne. la défaite de la cons-
eription en Australie.

M. Grattan O'Leary, journaliste de cette ville, indigné d'une sem-

blable accusation et blessé dans ses sentiments unionistes, démontra.

avec chiffres à l'appui, que le nombre des catholignes, en Australie.

n’était pas suffisant pour amener un tel résultat. |
En Australie, dit M. O'Leary, il y a une population catholique

totale de 943,026, pendant que tous les protestants, ou plutôt les non-

catholiques sont au nombre de 3,605.177. En d'autres termes, ies pro-

testants sont dans la proportion de + contre 1 catholique. et, pour que
la conseription ait été battue par la majorité enregistrée, il faut abso-

lument que les protestants aient voté en plus grand nombre que les

catholiques contre la mesure de conscription, ear le Citizen” admet

qu'un bon nombre de catholiques ont été favorables à la loi nouvelle.

Comment peut-on alors mettre uniquement au compte du ‘’cléri-

calisme’’ la défaite de la conseription en Australie et dire, comme le

“Citizen ’’ le laisse entendre clairement, que ce groupe catholique est
déloyal et partisan d'une paix séparée ? |

M. Grattan O'Leary proteste avec raison contre cette accusation

gratuité du ‘Citizen’ et démontre qu'elle est sans fondement.
* + *

+ LE CLERICALISME, VOILA
——————nonSma

Il ne faut pas croire. cependant, que le Citizen” va reconnaître
son erreur et rétablir les faits. I! ne faut pas penser que ce journal
néo-unioniste va rendre aux catholiques la réputation qu'il cherche à
leur enlever. .

Non, cela n'entre pas dans la ligne de conduite tracée a ce jour-
nal. H faut expliquer l'accusation d'une façon quelconque. Aussi, I»
même jour que la lettre de M. O'Leary a paru, samedi dernier, le
‘“Citizen’’, dans un long article de rédaction. explique ses paroles.
mais son explication n'explique rien. ;

Il faut distinguer, dit le Citizen’. Le ‘eléricalisme ” ne doit

pas être confondu avec le catholicisme’, comme M. O'Leary semble
le faire.

C'est là la seule explication donnée. TI admet que tous ceux qui
sont classés dans le mot ‘*cléricalisme”” sont des catholiques, mais que
tous les catholiques ne doivent pas être placés dans Je terme ‘*clérica-
lisme’’.

A qui done le terme ‘elériealisme ” s'appliquera-t-il, dans l'esprit

du ‘Citizen’ et des autres journaux ‘‘ejusdem farinae‘"?

* Cela ressort très clairement des articles et des prétentions de ce
journal. Ce terme de mépris et d'hostilité est appliqué à tous les ca-
tholiques qui n’ont pas la faiblesse de s'allier aveuglément à la puis-

sance du jour ou plutôt à tous ceux qui ne sont pas d'avis de se

laisser conduire dlocilement par les ennemis de la religion catholique.
Que tous les catholiques abdiquent leur liberté de penser, Teur

indépendance politique, qu'ils remettent entre les mains des ‘anticlé
rieaux'’ le sort de leur religion,de leurs droits, de leurs prérogatives.
de ler avenir, ils ne seront plus accusés de *cléricalisime””

Mais, du moment qu’un catholique, quel qu'il soit, laïque, prè-

tre, religieux ou évêque, a l'audace de ne pas penser comme tel organs
protestant, tel groupe protestant, tel parti protestant, sur des ques-
tions parfaitement diseutables et d iscutées, il devient immédiatement
un violent ‘“‘clérical’’, un agent de la puissance “romaine” contre
lequel il est nécessaire d’ameuter toutes les forces non-catholiques,

* + *

On sait que, chez les protestants, les questions de dogme tiennent
très peu de place et qu’un membre d'une seete, s’il n'est pas satisfait
de son pasteur, «des bancs de son temple, ou pour toute autre raison,
s'en ira à la secte voisine, sans que, pour cela, sa conscience fn soit
troublée. Aussi, en général, le protestantisme n'est pas un lien dans
la politique, excepté dans un cas, et sur une question: quand il s'agira
de taper sur la religion catholique.

Ainsi, nous verrons des groupes protestants, profondément divi-
sés sur des questions politiques importantes, se rallier et s'unir étroi-
tement au cri de guerre contre le ‘’Romanism’’. C'est done pour
cimenter l’union d'éléments politiques hétérogènes que l'on commence
à lancer le cri de guerre: le ‘‘cléricalisme’’ voilà l'ennemi. Et. afin
de ne pas effrayer outre-mesure les catholiques dont l'allégeance poli-
tique est unioniste. on ajoutera: ‘‘il ne faut pas confondre le ‘‘cléri-
calisme’’ avec le catholicisme.”

Cependant, le cri se lance contrele cléricalisme ‘avec une distine-
tion’ et la lutte se fait ou se fera contre le ‘catholicisme sans distine-
tion.”

Et voilà de quelle facon le ‘ Citizen‘ procède : ‘La force du ‘clé-
ricalisme’’, dit-il, réside dans la faiblesse des autres partis divisés
entre eux’’. C'est-à-dire, les ‘cléricaux . parce que cléricaux, sont
étroitement unis sur toutes les questions, pendant que les protestants.
qui n’ont pas la ‘“règle de foi’ pour les unir en politique. sont divisés.

+ * »

La bonne foi du ‘“Citizen’’ peut être fortement mise en donte
quand on considère la situation politique des catholiques au Canada.
On sait que ceux-ci sont profondément divisés sur des questions de
partis. On sait que la volonté de la moitié est annulée par la volonté
del’autre moitié, sur la plupart des questions purement profanes.

M est vrai que les catholiques sont plus étroitement unis, quand
il s'agit de la défense des intérêts vitaux de leur foi, de principes qu'ils
ne peuvent pas abdiquer sans forfaire aux promesses de leur baptême
et aux dictées de leur conscience, mais il est absolument faux de pré-
tendre que les catholiques, à cause de leur foi religieuse, forment un
parti politique puissant, sous le nom de parti ‘’elérical

Cependant, pour les besoins de la lutte. il est nécessaire que l’on
ne fasse pas connaître ce côté faible de l'argumentation anticlérieale,
aussi, émet-on le principe comme une vérité évidente, sans prendre la
peine de l’appuyer sur des preuves, ce que tout homme honnête fait
toujours, quand il a le souci de la vérité et de la justice.

Comme le cri de guerre: ‘“le cléricalisme, voilà l'ennemi‘, est ce
qu’il y a de plus injuste et de plus méchant, on ne peut pas compter
sur des procédés de discussion honnêtes, et le ‘“ Citizen’’ ne se torture
pas les méninges pour en trouver.

Il faut trouver une cause, ane accusation, un sujet de condamna-
tion pour les adversaires du gouvernement unioniste, actuellement
au pouvoir, grâce à une campagne de haine et de calomnies. Ce motif
de condamnation est tout trouvé dans le travail seeret du ‘elérica
lisme”.

ê

+

D'après ce que nous venons de dire, il devient évident que les
‘‘elérieaux’’, au Canada, sont les mêmes qu'en Australie : les eatho-
liques qui sont contre la conscription et par conséquent contre le gon-
vernement d'Union.

Ce serait une erreur de croire qu'il suffise a un prétre, a un évê-
que ou à un catholique queleonque de se prononcer sur une question
politique pour devenir un “‘elérieal'’. Tout dépend de la facon dont
il se prononcera.

Ainsi, nous avons vu, dans la dernière campagne électorale, un
évêque, Mgr Fallon, publier an manifeste politique en faveur du gou-
vernement d'union, se servant de son titre et de son autorité, pour de-
mander aux catholiques de supporter le gouvernement, en dépit de la
campagne anficatholique qu’il menait. -

Pour les prétres
Les Fiançailles et le Mariage.’
La deuxième édition d'un tra-

vail sur la célébration canonique
«des fiançailles et du mariage vient
de paraître. Ce travail a été fait
par le R. P. Duvie, O.M.L, profes-
seur de théologie morale pendant
«ie nombreuses années, T résum-
bien dans 54 pages les directions
de l'Eglise contenues dans le dé-
cret Ne Temere ct daus le nouveau

Code de Droit Canon, Un chapitre
spéciel contient tout ce qui a rap-
port aux mariages mixtes. Le but
de cette brochure est évidemment
de venir en aide aux prêtres qui.
engagés dans un ministère absor-
bant, n'ont pas le temps de s'an-
pliquer à une étude souvent lon-
gue des nouvelles règles canoni-
ques régissant la célébration des
fiancailles et du mariage.
Ou peut acheter cette brochure

chez le RP. Marcotte, OM. Neo.
lasticat, avenue des Oblats, Otta-
wa on chez Mile Godin, libraire,
rue Dalhousie, Ottawa. Prix 40
sous (franc de port).

Pour trois jours
La situation alimentaire en

France ne doit pas inspirer une
frayeur excessive au publie, dit M.
Hanna. Cependant. il ajoute que
la France n'a des vivres en réer-
ve que pour trois jours et que
l'Italie compte sur la France pour
subsister.

Celle-ci a acheté et payé des ali-
ments en graides quantités en
Argentine, mais comme c'est lu

marine anglaise fortement éprou-
vée qui doit les transporter, il est
impossible d'en faire venir une
seule cargaison.

Voilà où en sont venus les peu-
ples alliés, après trois ans de guer-
re, quand il aurait été si facile de
leur fournir des vivres en abon-
dance, si seulement on l'avait
voulu.
M. Manna croit-il que des décla-

rations comme celle qu'il vient re
faire à Montréal sont de nature à
inspirer une confiance absolue
dans l'issue de la guerre? Com
ment la France va-t-elle traverser
la erise, avee aussi pen de nourri
ture en reserve?

M. Pierre Gerlier
Les amis de M. Pierre Gerlier, si

nombreux au Canada, apprendront
avec plaisir que la santé de an-
vien président de l'Association Ca-
tholique de ta Jeunesse francaise,
passé depuis quelques mois d'Alle-
magne en Suisse. s'est sensible.
ment améliorée.
M. Gerlier, qui venait d'aban-

donner le barreau, poursuivait ses
études théologiques au séminaire
d'Issy lorsqu'éelata la guerre. TH
reprit dans l'armée ses fonctions
d'officier et fut blessé près de
Noyon, quelque temps après la ba-
taille de la Marne. Le pied fracas-
sé par un éclat d'obus, il fut re-

plus tard aux mains des Alle.

et l'envoyèrent en Allemagne où
il passa trois ans, exercant au mi-
lieu de ses compagnons de captivi-
té la plus bienfaisante influence.
H y a quelques mois, il fut trans-
féré en Suisse, où il eut la joie de
retrouver sa vénérable mère, Le
changement de milieu lui à fait un
tel bien qu'il se propose d'entrer
ees jours-ci mêmes au grand sémi-
naire de Fribourg pour y repren-
dre ses études,
M. Gerlier garde au Canada un

cueilli dans une ferme qui tomba.

mands, Ceux-ci le firent prisonnier‘

 

L’ANGLETERRE
EST UNIE

Les ouvriers anglais semblent con-
vaincus qu’il faut continuer la

guerre. — Il y aura des élections
générales en Angleterre avant
longtemps.

 

Londres, 21, — Le premier mois
de l'année 19158 est l'un des plus
durs de la guerre pour le peuple
anglais, La natiou semble mainte-
nant parfaitement unie. Tous sem-

UN SOU LE NUMERC
EE 

LEMANQUE
DE VIVRES

Il y a eu des démonstrations pour

demander des vivres dans plu-
sieurs villes anglaises, samedi.—
On attribue la disette à la mau-

vaise distribution.

-

 

Londres, 21, — Il v eut des dé-
monstratious pour demander une
meilleure distribution des vivres,
samedi a Brighton, Erith et Kent, blent avoir compris qu'il faut con-

tinuer où accepter la défaite.
Les unions ouvrières ont accueil- |

li avec peu d'enthousiasme la nou-:
velle demande de soldats qui leur
a été faite. Elles ont demandé avee
insistance de connaître le pro.
gramme de guerre du gouverne-
went dans toutes ses grandes !i-
gnes, Elles croyaient qu'il y avait
noven d'entamer tout de suite des
pourparlers de paix. Elles ont trai-
té de ces questions à fond et avec
franchise avec le gouvernement et
il semble bien que le gouverne-
ment à gagné son point.
Ce résultat est dù surtout au

premier ministre Lloyd George,
Cela lui donne une plus grande:
autorité encore, en ce moment. Le
premier ministre n'a pas bronché
sous la fusillade de questions de la
part des Travaillistes, dont plu-
sieurs sont des pacifistes déclarés.
On s'attend à une élection géne-

vale aussitôt qu'il sera possible de
faire une nouvelle liste d'électeurs,
D'après la nouvelle loi que la
Chambre des lords discute en eo
moment, itl v aura huit millions de
nouveaux électeurs, dont six mil
lions sont des femmes.
On prédit que le prochain gou-

vernement sera une coalition lihé-
rale-ouvrière, le parti onvrier de-
vant tenir le plus grand nombre
de sieges aux Communes et la plus
forte position dans le cabinet.
La conférence du parti onvrier,

cette semaine à Nol pighamn, sevu
une des plus importantes que Ie
parti ait jamais tenues. On propo-
sera admission daus le parti de
tous ceux qui gagnent leur vie par
leur instruction, sur un pied d'é-
galité avec membres

unions,
On appelle ce mouvement l'u-

nion des travailleurs manuels aveu
les travailleurs de la pensée et on
espère que cette réforme fera de
leur parti le corps politique le plus
nombreux et le plus puissant du
royaume.
LeaSURI

UN GENERAL MEURT
—

Londres, 21. - - Le général sir
Beauchamp Duff, commandant er
chef des troupes anglaises aux In-
des de 1913 à 1916, à été trouvé
imort dans son lit au West End

LClub, hier matin.

tes des 

 

! ILS ONT LA VICTOIRE

"Londres, 21. — Les dernières

nouvelles allemandes arrivées à
| Amsterdam disent que ie parti ni.
liaire à remporté la victoire dans
ila politique territoriale allemaun-
ine, et montrent que les Teutons
out l'intention de s'annexer d»-
territoires dans l'est,
   
souvenir dont témoigne éloquem
ment une récente lettre à l'un de

ses amis d'iel.
| (Le Devoir.)

 

 

 

ment à crier à l'ingérence du

d'éloges pour Mgr l'évêque de Lo
calisme’’.

Pas un seul journal unioniste protestant n'a songé un seul mo-
‘cléricalisme‘’ dans la politique.

contraire, comme cet appel était favorable aux préjugés, aux haines
et aux passions que les unionistes exploitaient, on te trouva pas assez

Au

ndon. Ce n'était pas là du ‘“cléri-

D'un autre côté. la province de Québec et tous les Canadiens fran-

Ou attribue cette disette, en gran-

cais, opposés au gouvernement d'union, pour des raisons purement
économiques, politiques et sociales, mais nullement religieuses, en (dépit
du fait que pas un seul évêque ne se soit prononeé publiquement et
officiellement sur la question des élections, ont été accusés d'amener
le ‘cléricalisme‘ dans la politique.

Il suffit de reprendre les journaux du commencement de décem.
bre 1917. pour y lire les appels violents au protestantisme. contre le
‘*cléricalisme‘*. le ** Romaniem . qui voulait dominer la politique ca-
nadienne.

Le ‘‘Citizen‘’ a évolué. depuis quelques mois ; d'autres journaux
aussi. L'unionisme l'a atteint et l'a fait dévier de la largeur d'esprit
et de ta droiture d'intention qu'il manifestait antrefois.

Aujourd'hui, il y a peu de différence entre Ini et les journaux
comme le Sentinel” et le ‘News’ de Toronto. le Standard, d
Kingston, et 1** Evening Journal” de cette ville.

Le ‘News’, le ‘‘Kingston Standard”, 1" Evening Journal” e:

bien d'autres sont fanatiquement opposés à tout ce qu'il y a de fran.
cais. Le ‘*Sentinel’’ va plus loin, il est l'ennemi irréduetible de tout
ve qui est catholique. Pour lui. le ‘cléricalisme ”. le **Romanism ”.
le ‘francais’, c'est tout un, c'est la ‘“bête’’ qu'il faut écraser.

Le ‘‘Citizen‘’ veut garder nne certaine dignité. Il n'est pas on.
vertement hostile au ‘‘francais’’ comme tel: il n'est pas non plus
opposé au ‘“catholicisme’’ comme tel: il n'est opposé qu'au ‘clérica
lisme'’, «‘est-à-lirr aux catholiques qui ne peusent pas comme lui sur
toutes les questions. Donc. ponr Ini, le ‘eléricalisme ”. voilà l’enne

mi.
J-Albert FOISY. 

pendant que des centaines d'hom-
mes, de femmes et d'enfants atten-
duient en vain leur part de rôti, de
margarine, de beurre et de thé,

A Erith, 3.000 ouvriers d'une
tés grosses fabriques se formérent
en procession et se rendirent au
bureau du contrôleur local des vi-
vres pour protester contre le fait
que leurs femmes et leurs enfants
devaient attendre de longues heu-
tes aux portes des magasins, pour
être ensuite obligés de retourner
les mains vides, Les hommes diseut
qu'à cause du manque des vivres,
ils sont mceapables de travailler.
Ix disent aussi que le taux de la
maladie est très élevé parmi eux.

Les étaux de boucher fermèrent
ainsi que les magasins de provi-
sions et les hommes attaudiren:
dans les rues que le controlenr dea
vivres prenne des mesures pour
leur rendre justice.

les démonstrations pour «de
mander des vivres furent plus nn-
portantes, samedi, que pendant
tous les samedis précédents. Par-
tout dans Londres, des foules se
lormèrent aux portes des étaux de
bouchers. Dans les faubourgs, ia
plupart des gens ue peuvent se
procurer de viande parce que les
aetaîllants n'avaient recu quae
partie de leur approvisionnement.

de partie à la mauvaise températu-
re qui paralysa le transport des
animaux, et à la mauvaise distri-
bution des provisions en mains.

L'approvisionnement de marga
ne augmente, mais la distribu-

tion fait encore défaut. et vendant
queen certains districts on peut on
vecevoir des quantités assez consi-
térables, on en manque presque

totalement dans d'autres.
peSyCree

LES AUTRICHIENSET

armee Tp

diens.

.La rareté des vivres
Plus la guerre se prolonge, plus

l'observateur impartial remarque
dans quelle impasse la folle parti-
cipation du Canada a jeté les pays
alliés. Les vivres manquent en
Angleterre, en France et en Italie.
Le rationnement pratiqué jusqu’i-
ci chez les Alliés a laissé place à
une mesure plus sévère, celle de la
distribution. En Angleterre, on
distriue la viande; en France, le
charbon ; en Italie, la distribution
ne suffit pas à satisfaire les besoins
de la population.

La récente décision du contrô-
leur du combustible aux Etats-
Unis est une nouvelle conséquence
de la mauvaise direction imprimée
par le gouvernement canadien a
notre partiéipation.

Rareté des vivres, rareté des na-
vires pour transporter ees vivres,
tels sont les deux grands maux qui
affligent les pays alliés.

l'Angleterre et la France ont
fait appel au Canada et aux Etats-
Unis, il y a quelque temps, pour
demander du blé. On sait quel a
été le résultat de l’enquête faite
auprès des agriculteurs et des
marchands de blé. La récolte des
plaines de l'Ouest est à peine suf-
fisante pour da consommation de
la population canadienne.

Le gouvernement canadien, par
ane sage administration, pouvait
“viter où du moins adoucir beau-
coup la crise que traversent les
pays alliés et qui a sa répercussion
ler même, Il est évident aujour-!
d hui que Tes Alliés souffrent beau |
coup plus de la raveté des vivres
que du manque d'hommes.

Le gouvernement a manqué de

prudence et surtout de prévoyan-
‘e, Ou ne peut estimer à sa juste
valeur le tort causé aux Alliés par
la participation du Canada.
En temps de paix. "Angleterre

't Ja France faisaient venir du Ca.
nada une grande partie de leur!
Oe. La œuerre survient; il allait
sans dire que les Alliés comptaient
neore sur le Canada pour leur
lonner la quantité de vivres néces-
aires à leur subsistance,
Au lieu de répondre à ces obli-

gations, le gouvernement cana- 
L'ALLEMAGNE

Une grève générale des ouvriers
de guerre à Vienne et Neustadt

serait déclarée. — Ces ouvriers

en auraient assez des ambitions

de l'Allemagne. — La presse al-
lemande.

Londres, 21—Une grève généra-

le sévit actuellement en Autriche.
d'après une dépêche venue de Pa-
vis, disant que 100,000 hommes ont
(uitté l'ouvrage à Vienne et à
Neustadt, Toutes les fabriques
le munitions se trouveratent, pal
le fait même, fermées. On dit que
les grévistes sont nettement anti-
1lemends et que cette grève. qui
à à la fois un caractère politique
at économique. a été déclarée dans
‘e but avoué d’amenerla paix.

11 y eut en plusieurs endroits
les manifestations au cours des-
juelles certains orateurs ont parlé
ouvertement contre le gonverne-

ment de Berlin qui force l'Au-
triche à continuer la guerre.

Stockholm, 21.-— Le gouverne-
ment autrichien à permis que la
nouvelle des grèves qui ont lien
actuellement à Vienne et ailleurs,
wit télégraphiée dans les pays
Strangers. On a appris aussi, de
source certaine, qu'il y a eu cinq
assemblées sociafistes dimanche à
Vienne. Dans ces assemblées, qui
furent très nombreuses, on protes-
‘a énergiquement contre le fait
que l'Allemagne veut enlever à
‘Autriche toute influence dans la
conclusion de la paix.

Les assembléés  demandérent
que la conférence de la paix qui a
lieu en ce moment à Brest-Litovsk
se continue dans un esprit vrai-
ment pacifique. que le gouverne-
ment autrichien renonce pour cela
à toute prétention d'annexion.
Les socialistes demandent aussi

qu’on accorde aux peuples de la
Pologne. de la Lithuanie et de la
Courlande la liberté de choisis
eux-mêmes la forme de gouverne-
ment qu'ils désirent.
Les socialistes viennois décla-

rent aussi qu’ils considèrent les
récents discours de Ldoyd George
et du président Wilson comme une
preuve que la classe onvrière est 

lien a préféré jeter les Alliés dans
les griffes de la famine, et faire

les sacrifices aussi stériles que
néfastes pour le Canada ot les Al
liés. Que de vivres représente le
travail de plusieurs milliers d'a-
eviculteurs!

La rareté des navires

Non seulement le gouvernement
canadien n'a pas veillé aux inté-
vêts des Alliés en leur fournissant
les vivres dont ils avaient besoin,
mais il a créé au pays une situa-
tion intolérable, en enlevant à la
terre les bras nécesaires,
Pour parer au danger d'une fa-

mine, le gouvernement devra dé-
sorganiser les industries, jeter le
lésarroi dans tout le pays pendant
fuelgues semaines. Et les hom-
mes que l'on désignera pour aller
‘ravailler aux semences et aux ré-
‘oltes ne pourront rendre -les mê-
mes services qu'auraient rendu des
igriculteurs de profession.
La rareté des navires est éga-

lement un mal dont souffrent les
Alliés, Cette rareté est aussi une
“onséquence de la participation
lu Canada. Si le gouvernement
‘anadien. au lieu de pousser les
HUVriers sais ouvrage vers les
“hamps de bataille. les avait di-
rigés sur les chantiers maritimes.
les Alliés ne manqueraient pas de
navires pour transporter leurs vi-
vres. De plus, le transport des
troupes canadiennes en Angleter.
re à absorbé un grand nombre de
navires qui auraient pu être mille

CHRONIQUE POLITIQUE
Le gouvernement canadien ne peut fournir aux Alliés les vivres né-

cessaireg. — Le transport des troupes canadiennes a paralysé le
transport des vivres. — Sir Edward Kemp et les renforts cana-

 

‘
 

port des vivres.
La situation est grave.
Que la situation chez les Alliés

soit grave, personne n’en doute, I!
faut qu’elle soit d’une gravité ex-
ceptionnelle pour que le gowverne-
ment américain ait permis la fer-
meture des usines pendant cing
jours de suite, afin que les navires
en partance pour l’Europe ait le
charbon nécesaire.

Si l’on en eroit le contrôleur
des vivres canadien, la France
n'aurait en ce moment que trois
jours de vivres. Etde cette quan-
tité restreinte ,l’Italie en emprun-
te une bonne partie,
Nous n'exagérons rien. Le gou-

vernement canadien reconnaît son
erreur. ll remue en ce moment
tout le pays, pour que la produe-
tion soit très forte l'automne pro-
chain. 11 a pris également des me-
sures pour augmenter la construe-
tion des navires.

Qu'il réussisse dans ses entre-
prises, «'est douteux. On ne fera
jamais qu’un pays, privé de ses
meilleurs bras, criblé de dettes,
donne un rendement aussi satisfai- ‘
sant qu'un pays prospère, bien or-
ganise et jouissant de tous ses
membres,

Le remède serait dans l’arrêt de
tout enrôlement, volontaire ou
obligatoire; mais nos hommes po-
litiques tiennent avantage à
l'honneur d'avoir dépeuplé le Ca-
nada au profit de I’Angleterre qui
réserve ses forces pour dicter au
monde ses conditions de paix, que
d'avoir fait de notre pays le gre-
nier et le garde-manger-des Alliés.
La participation du Canada, pour
en être moins bruyante et moins
douloureuse, n'en aurait pas été
moins efficace, au contraire.

Une déclaration significative
Les journaux de ce matin nous

apprennent que sir Edward Kemp,
ministre de la Milice outre-mer, a
visité les quartiers-généraux et les
‘amps des troupes canadiennes en
France. Dans une interview don-
née à la ‘Canadian Press”. il a dé-
claré gue le moral des troupes ca-
uadiennes est excellent. 1! a parlé
aussi de leur force et de leur nom-
bre, Et c'est là ce qui nous inté-
l'esse.
‘Avec les hommes qui s'entraî-

nent actuellement et ceux qui se-
vont levés d'après la loi du Ser.
vice Militaire, le Dominion aura
suffisamment d'hommes pour con-
server la force de son corps expé-
ditionnaire.
Le ministre de la Milice outre-

mer, c'est-à-dire un membre res-
ponsable du gouvernement eana-
dien, déclare publiquement queles
forces canadiennes n’auront plus
besoin de renforts dans l'avenir.
Puisse-t-il en être ainsi!

Sir Edward Kemp n'a pas di
faire cette déclaration à la légè-
re ; elle semble mêmeavoir été die-
ée. Ell serait une preuve que le
zouvernement canadien voit vers
fuel abime sa politique a précipi-
té le Canada.
Qu'un ministre déclare, après les
“leetions, que les troupes cana-
liennes n'auront plus besoin de
‘enforts, après que le premier mi-
nistre a crié, avant les élections,
sur tous les toits, qu’il y avait ur-
zence pressante de soldats, prouve
une fois de plus dans quel but la
loi de conscription a été votée.
Mais il ne faut pas trop se fier

aux déclarations de nos hommes
d'Etat ; nous savons ce qu'elles va-
lent. Cependant les dernières pa-
roles de sir Edward Kemp valent
la peine d’être retenues, elles jet-
teront probablement de la lumière
sur les prochains actes de notre
gouvernement. fois mieux utilisés par le trans- Charles Gautier.

 

rialistes des hommes d'Etat de
l'Entente.
Lu dernière résolution est un

appel à la presse bourgeoise de ne
pas défigurer systématiquement,
comme elle l'a toujours fait, ces
nouvelles demandes des socialis-
tes autrichiens que nous soumet-
tons auà Pouvoirs centraux com-

à nos ennemis pour obtenir une
paix démocratique sans annexion
ni contribution . -

Londres, 21.—I y a toute une
section de la presse allemande qui
est profondément offensée d’un
article publié, vendredi dernier,
(dans le ‘‘Vienna Fremdenblatt’,
l’organe du comte Czernin, minis-
tre des Affaires étrangères dans le parvenue à modifier les buts impé- [gouvernement =austro-hongrois

Cet article du ‘’Fremdenblatt”? dé-
nonçait le prince von Buelow com-
me un traître à l'égard de l’Au-
triche et condamnait l’agitation
des politiciens allemands qui dési-
rent à tout prix incorporer de
grands districts polonais dans
l'empire allemand. Les journaux
allemands sont indignés de ces dé-

me une bonne proposition à faire: clarations qu'ils considèrent com-
‘me semi-officielles. Le “‘Vossis-
che Zeitung'’ rappelle aux Autri-
chiens le danger de ces attaques
pour l'alliance austro-allemande.
—>}-

Tant qu’un peuple n’est envahi
que dans son territoire, il n’est qne
vaincu; mais s’il se laisse envahig dans sa langue, il est fini

=. is (De Bonald.)a
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VOUS ETESBILIEUX! |
NETTOYEZ VOTRE |

\0ES PREDICATEURS DE
L'FANEILE LE RECOMMANDENT

s membres du clergé bien connus,
louangeut Tanlac pour le bien

qu'il lear a fal

~~

Imaginez-vous, messieurs et dignes
concitoyens, que les champions ont été
blanchis d'impartance par l'organisa-
tion de Ste-Brigide et non seulement
le désastre fut encaissé, mais les Ir-
landa:s prenaient plaisir à accumuler
jun tota! surprenant pour une joute
‘de la Cité; Le score fut 6-9.

TROP DE JOUTES A LA SUITE.

INTESTINS! On dit que les Habitants se sont

‘trop démenés au cours de la semaine | Plus répandues, ont mis Tanlac à l'é-
jet que rendus à samedi, ils ressem-! preuve et en parlent dans les termes
blaient à une locomotive sans roues. les plus élogieux, reconnalssants

Québecmerci eenrueÀ PE ne, yette ” midecine; quénec, merc BSS ,_# , pour le bien qu'elle leur a fait.
{ Tro!s-Rivières jeudi, où on leur glissa | Le Rév. W.C Norton, pasteur de
"une dégelée, puis ils sautdrent dans | l'église “Wesley Memorial” de Jack-
| le train pour venir remplir leur enga-. sonville, Fla., dit: ‘J'ai souffert

 

ANS LE
L'UNIVERSITE GLISSE

UNE PILULE AUX GLADIATEURS
DU CLUB SMART - WOOD

R. P. Cary obtient la décision par un score de
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Des ministres, chefs de sectes des

RTIF
FAIBLE ESPOIR DE

DECROCHERLA CALLOPADILA
Les Habitants donnent un nouveau coup de collier et la troupe de

s
 

Ne restez pas malades, pas de
maux detêtes, ma'ivaise respi-

ration et maux d'estomac.

 

La troupe savante du Levez-vous en vous sentant bien !

   

  

 

  
 

 

 

 

 
 

   
 

  

 
 

 

 

   
   

 

  

  

 
  

 

 

 

 

 

  

 

 
    

  

 
 

 

   

 
 

 

 

 

 
 
 

 

 

   
re vous. attend et le mazuma aussi

, : . is : ; : ; gement contre Ste-Brigide. ,
3-1 après une bagarre chaudement contestée. — Les Hullois de- Bocheville prend un siège au deuxième plan. — Les Bleus ont Le meilleur laxatif pour les Be Quand on a trop dune Sonne chose, Penos annéees

; venaient menaçauts dans la dernière session. — Peltier et Hur. encore une lueur d esperance, mais la fortune leur sourit peu.— hommes, les femmes et les on finit jar souffrir; les gars de Lé-|de= maux de tête affreux. Depuis
teau, les étoiles du Collège. — Les frères Goderre, des géants.— Ottawa peut jouer un vilain tour aux Habitants. . enfants. pine peuvent être qes toiles, mas ÎlS que je prends Tanlae je suis mieux

\ Gratton une surprise dans le sac. — Score 3-0 à la deuxième -_— — ne piventpasabuser; ils ne sont pas! que jamais, je dors profondément et

épidémie. Charlie Querrie a avaté une faïence première série leur sera concédé À St Amand, Brenot «t Lépine on = puls tall tout ce ue je veux.
peu agréable, samedi soir et ses chan-  'unanimité, été inférieurs à leurs adversaires, sa an dv AH Fesda N

‘ oo . . ; où ces de décrocher la timbale sont aussi: La dernière chance des citoyens de | medi; Duval n'a pas été vilain, mai. [IT : dit: “Mm A eo e Nashville,
Gene Goderre et ses “blokes” de de la rudesse; il fut expulsé. G erre favorables que les nôtres de devenir l'a Ville Eclairee est entre les mains il ne nous a pas impressionné comm enn.,« t: ; me Sykes souffrait de

; Smart-Wood ont obtenu la plus petite | protesta souvent contre les décis OMS président de toutes les Russies Le. des Uhlans de Gérard: s! Ottawa en- so c Ree A 14 ses reins et de son estomac ainsi que; € {HOLES - Père La ui fut … i € ; | ; wra de sa première sortie; Turner a le dépression nerveuse. Tant é
tranche du melon qui fut servi à la l'arbitre: Père Lamoureux, Qui a Canadien a démontré qu’il était supé-. sevelit les Habitants, ce soir, la cour- joué comme un géant sur la défense (8 GéPres® le ae. yanlac a ré-

: patinoire de l'Université, hier après-:absc:ument correct au cours e an rieur aux plus soiices organisations }se recommencera plus émotionnante| mais i} ne pouvait faire tout à lu ani sa santé. ile gagne de la force

midi, par les braves du Père Cary. Le |‘anochade lui enjoignit de jouer&|que le cirque Calder puisse aligner; que jamais, { sul. Scott soutfre d'une attaque del” Le Rév. RC Butler, de Musk
“ partage fraternel fut à raison de 3 à liockey et de ne pas organiser il a un avantage consiuérable sur ses  :JURAINS JP];roJ o] JUOAQ[OI SUJSEUS | : “je ne sais quoi”; mais il est certain PALEY. Tee Ls » de Muskegee,
+ 1. Le score indique bien que la joute ' bat public. White et Peltier frappè- concurrents et nous Osons exprimer -se sai ‘atjpey ap dnoo otugtanau nv ( E qu'il n'est pas le h°ros des beaux Okla., dit: ‘J'avais des attaques da

fut plus contestée qu'une réunion du rent le poteau des buts deux fois de l'opinion que le championnat de la : ws : ui oa s : dyspepsie. Les résultats dérivés de

‘ Cabinet unioniste, mais les Ecoliers suite. Peltler obtint au centre et se > a> > = Jours passes. oo ; Tanlac sont des plus satisfaisants.

£ restent toujours invineibles. giissait sur la gauche, il en poussa un CANADIENS — GAGNEES, 7; PERDUES, 2; P. C. 777; A JOUER, 15 = 3 SAINTS SONT BONS C'est le meilleur remède que j'ai ja-

Tle alignaient leurs réguliers, i isucré que Gratton ne vit pas. Décembre 13—Canadiens. . . . 7 Ottawa... I Les Suints ont mené une allure de Mais essayé.
| l'exception de Pat Carey et de Bonnie! Quelques minutes plus tard, à la Décembre 22—Canadiens. . 11 Wanderers. .. 2 ~ = aii A cos, samedi et s’ils continuent, ils Des centaines d'autres ministres

+ Larose. Lajeunesse, dans les buts.’ -uite d’une attaque dangereuse du Décembre 26—Canadiens. 5 Toronto... 7 WORK WHILE YOU SLEEP} causeront des ennuis aux prétendant- bien connus ont témoigné des mérites

à capt. Hurteau et Hayden sur la défen- Coi.ége, comme Moran allait tirer.| Décembre 29—Canadiens. . . . 9 Toronto. ce 2 J _ to là vie! Faites dispara- à :a sirène. Larose, Lafleur, Roos et |de Tanlac, parmi lesquels sont les
. me: Peltier, Moran et White, sur l'at-| Gene commit la grave bévue de lancer Jaffvier 2—Canadiens par défaut contre Wanderers. - lue avotre foie et de vos testing lol Quinn ont donné une démonstration suivants: ; .
| taque. | son baton pour empécher un pr ; Janvier 5—Canadiens. .. 0 Ottawa... 5 [poison qui rend votre tête étourdie, difficile à surpasser. Bonnie Larose a Rév. F .M. Winbura, San Antonio,

Gene Goderre avait amené avec lui [réussit, mais d’après la loi profession- Janvier 9—Canadiens. 4 Toronto... 6 ‘otre langue épaisse, votre haieine| tŸ l'étoile de la soirée. malgré une Tex.; Rév. R. J. Tayolr Franklin,

} des sicopains bien connus dans les “elle, l'arbitre accorde quand meéme Janvier 12—Canadiens.. 9 Ottawa... 4 |Yotre ‘aus puisse, ” fracture sérieuse au museau. Les Ir Tex.; Rév. A. L. Tull, Atlanta, Ca.;; § , ; . le crédit. Her 50-—Canadien - Soop mauvaise et votre estomac Malade. | 4 ais tn : « |Rév HON ‘ ; ‘a +
| cercles diplomatiques du gouret, et} in point et Moran en reçut Janvier e9—Caunadiens. . . . . 5 ‘Toronto 1 Ne restez pas bilicux, malade, cons. andais comptèrent un point à la pre - H. New, Clarkston, Ca.; Rév,

j tous, à lexception d'O'Connor ont HULL MENACANT. ; oo — tipé pus de maux da tête ni Fnume, [Mière session, quatre minutes après A. J. Vallery, Munrue, lu.: Rév. John

i accompli des prodiges de valeur. II Go:lerre aurait voulu aligner Ber Moy. de points, 644. Pr. an Cire. . 31 i ne pas Vous piocurer uno|la mise en jeu Dans la seconde, ils er M Sims, Atlanta, Ga; Rév. W. T.

. J "ans- s . i ; Aol ; , cS ar 0.5, grace i Mor € oby, Knoxville. Ten., J

est évident. toutefois. que = “Cone sand dans la finaie, maispour une TORONTO—GAGNEES, 6; PERDUES, 4. 1. ©. 600: A JOUER, 14. boîte de C'ascarets à la pharmacie. asoutérent vatrièmepointfutcompté trophombreux pour êtreénux eres.
pontins sont inférieurs aux 10." (raison ou pour une autre, il ne parut pécembre 19—Toronto. . . ÿ Wanderers... ... ... .. 10 jmangez-en un au deux ce soir pourilieur; ‘e aua ih bal Ls ose à Tanlac est vendu à ott ar le

| giens, car le grenatgris maintint pas en scène. Les Prohibitionnistes Desembre 22—Toronto. 11 Ottawa... ... 4 |nettoyer votre foie et vos intestins. |$UT une magnifique passede Larose à sharmaciesAll e “ hrane Par ten« constamment le jeu en territoire en} jevinrent menaçants. Peltier et White Décembre 26—Toronto. . . 7 Canadiens. .. 5 Vous vous sentirez bien à votre ré-| Lafieur. Le scove était alors 4-0. Dans pla macies Men ot or rane et par
{ nemi. ‘cmptèrent, mais c’était des horsjen. Décembre 29—Toronto > (Canadiens …. 9 veil. Le: Cascarets ne rendent pas ed Roosen tupa deux en le villes s ce <tablie dans toutes les

ACROBATES DE HULL. a défense se ferma et tous les efforts 0" i CR awa. 5 |ruulades comme les sels. les pilules s de le dire. . oo . ‘
! Co disciples de Socrate furent nuls Janvier 2—Toronto So , Ottawa ame f ! ou le calomel. Ils agissent si douce- Les Royaux étaient démoralisés er] = Th —i , a discuter le fait, mes 'es discip Janvier 5—Torouto par défaut contre Wanderers. ent s ‘eur résistines faible sf ,

1 wy 8 pas Wood a desacro- De leur côté, les frères Goderre et For- janvier 9—Toronto. 6 Canadiens... 4 ment que vous réalisez à peine que|-eur résistance Tainie nous ft verser Tobin, Portland. : 2 1 8
sieurs, aneJeetdene réussit tou tier. les piliers de l'équipe firent ser Janvier 14—Toronto & Ottawa 4 {vous avez pris un cathartique. Les des larmes ieeee Boucher et McDonald. Vaucouver. 1 3 1
bates en . a ; j : s 1 iliem de la dis- ont. Lo ves devraient donner un Cascaret es ar $ Georges cher Oatman, Portland 3. Lajeunesse; vers le m _ f, .. meres . ; tqs , rtland. PE TN | à

jours à glisser sous ses guenillesdo: assion. une mêlée se produisit de Janvier ne Toronto ; Ce : entier aux enfants malades, bilieux Westwick maintinvent la discipline la Mackay, Vancouver. 2 1 8
étoiles quip oferentseAE Sam 'ant les buts du Collége et Fortier : ) _— ou fiévreux, ils sont inoffensifs. 55 plus parfaite. Patrick, Seatt! .e. W290

ger que d'avan "ass an profita pour placer le bouchon en Moy. de poi 491. Pr 5 Contre 55 = - - ALIGNEMENTS. Moynes, Vancouver. 1 1 2
Goderre, qui avait Jectrisé l'assistan ‘eu sûr. Collège revint à la charge| Moy. de points, Pro 5 ontre... 55 puts, Eugène Limoges Roval Canadiens. Ste-Brigide | Riley, Seattle. à 1 >
ce au palais y, sa ’ ans t compta de nouveau; le point ne OTTAWA—GAGNEES,.3: PERDUES, 6; P. C. 333: A JOUER, 15. Lr : 25 ; : Buts Harris, Portland. # 1 1

encore hier; Léo Gratton ait dan: ‘ut pas accordé. La partie se termine pacembre 19-—-Ottawa 4 Cunadiens 7 Jetense. . Limoges Limoges. Scott ivrne Loughlin, Portland 1 0 1
vail a fait ou ; : ‘ ce 4e Come Pt tt tt CUT Aile droite, L. Luverdure. seott... cee eee ae 453 i” ol : :

, la poche at Son a individu qui se) jar un score de 3-1. Une assistance Décembre —Ottawa. . 4 Toronto. . . . 11 Aile gauche, H. McDonald. : Défense Cook, Vanceuver. . 0 01 1!

¥ ping } P, calsson dans la neige très nombreuse rehaussée par la pré- Décembre 26—Ottawa. 6 Wanderers... 3 Centre, E. Lesage. Turner... 2112 242. ..Roas Griffis, VAncouver. , 1 0 1
faiaaltBeera cirque universitaire. sence de dames endura le froid pen-| Décembre 29—Ottawa. 9 Wanderers. i 2 Pp. Laroche, II. St-Pierre, M. Goulet. “Lépine. .. Ce ee ea ..Quinn Stanley, Vancouver. .. . .. 0 1 1
Viau ot C. A. Fortier ont fait une |dant une heure. , Jauvier 3—Ottawa. 5 Toronto... 6 |W. ‘Mireau't. : | Centre

ÿ lutte de titans, mais il leur manquait ALIGNEMENTS. lanvier da 1 Canadiens. . 9 _—____ (St-Amaud.. ... 0... ... ..Duggan
; n ‘otiège per- anvil — : : adiens... 2 5 Aile droite. .

2 lo Jou d'ensembleQue le Collège D Buts Janvier 14—Ottawa. .. 9 Toronto. ' Malette écrase Postes ! Prenot. 1 112 2 Moran

Metd'ailleurs le Hull manque de |Lujeunesse... ... ... . .., Gratton yunvier 16—Ottawa 4 Toronto ... 5 Lu Maleus à DontTe dal des Pas | Aile gauche. |
‘buts: à wu- Défenses = — a ELLE a eaatinoire La Duva: eee vv. ... ... Lafleur’

Daasre doslisauraient pu comp- Hurteau, capt. 6. Coderom Moy. de points, 470. Pr... 50 Contre bo Salle parnn2c0rede où La joute bow Hee Substituts Dans toutes les maladies des- 3 Si . par =co > 9- ai ; , D ! >

cer,maisdes coups faibles et de tra- Hayden. Ailes --Sam Goderre assez Tapide. Le Malette était prive McPhail. cer see oo... Larose bronches et des poumonset leurs
vers étaient facilement bloqués par |... 21€. A. Fortier | des services d’Auclair, de Raymond, | prenot. TOUS convalescences, rien Dante

Lajeunesee. White. cee eee ee . Viau CANADIENS DE HULL RENCON- Renaud et Brenot. Notre vieux “Pelle” | Boucher... atomes usage régulier du
E GENE. tr 2d compta trois points; Desjardins, 2 ; Church... Drone eee el ee aioney Creso-Phates. ll aseptiseles

§ BEVUE D ‘assassi Centre. , . Gi ard Meloshe Sauvé et  Malette, | Arbitres, Georges Boucher et “Rat” voies respiratoires et fournit à. Au<début de la tentative d’assassi-| Moran. . 11120 .O'Connor 9 irard, Me . Westwick ) l'organisme l’énergie nécessaire

| mat, les Fabricants se livrèrent à une Substituts. TRENT L OT TAWA CAR VENDR DI un ae i uni i ESUME pour vaincre la maladieviolente attaque des buts locaux; là Berthiaume. .Beauchamp 9 Joe Robertson rivocha Unique point RESUME. .

défense déblaya le terrain et Hayden gmond... .. Beauchamp —_— les Facteurs. : Première Pério:le DR. ED. MORIN & CIE., Limitée
commença à se faire valoir par seslHuot... ... ... ... ... ..0Connor ———— ; 1 Stu-Drigide—Roos. . . . 4.60 ; Québec, Canada.

randonnées vertiginéuses dans la ré- Arbitre, Rév. Père Lamoureux. Une partie qui promet des émotions allez, allez, que la Fortune vous pro- Royal Canadien n'est plus l’équi- ; Seconde Période R

ublique de Woods. Ce monsieur a Juge du jeu, M. Chénier. est sans contredit la rencon:re Ottawa |tège et le Jambon nous reviendra!” e de coqs de 1217 | 2. Ste-Brigide—Latleur. 1.15

joué la partie de sa carrière; Peltier,|  Chronométreur, Lou Goderre. Car-Canadien, au Parc Royal, vendre- Et tous de r/pontre: ‘’Aye, ave, frère p ’ 3, Ste-Brigide—Moran. . ‘.u0
White et Moran eurent beaucoup de di soir, le 25. L'Ottawa Car a une puis- vous l'avez dit’ Le Roya: Canadien. champion de la i 1. Ste-Brigide—Lafleur. . 9.45

£ difficultés à faire circuler le chou au- RESUME. sante organisation comme l'a prouvé Lx eo ligne de ia Cité et cogneur extraordi- | 5. Ste-Brigide- Roos. S120
delà du centre. Finalement, le trio Première période. sa résistance opiniâtre de 23 aux pré| "It j'itjouterai aur paroles de mon nuire contre ‘es Sons of Ireland, a su- | #. Ste-Brigide- Rous. 2.46

É descendit et Peltier acceptant une Co'lège—Peltier, 8 mins. tentions du club des Munitions. “minent compatriote, déclara Bou: bi samedi un échec humiliant aux :

passe, glissa la pilule derrière Grat- Deuxièmepériode. ET ‘ay, que nous uvons des offres de mains des Irlandais de Ste-Brigide. ' Scorers au Pacifique : :
ton. Ce fut le seul score de la premiè- Co:'ège—Peltier, 6 mins. Les Habitants de Léo Gratton sont jouer ia Pittsburg et a New-York. Les Lo Royal n’est plus redoutable: les _ *

¥ re session Co.lge—Moran, 5.30 mins. pius que confiants de décrocher la meilleurs joueurs feront le voyage. vétérans qui hier encore faisaient| Pts, Assts. Pts

Dans le deuxième paragraphe, les Troisième période. choucroute. Léo nous dit qu'il aura ‘La réponse ne se fit pas attendre: le “orgueti de , BasseVile ot coule- Taylor, Vancouver 8 1 7

visiteurs faiblirent quelque peu et le Smart-Wood—C. A. Fortier, 10.30 Jeux nouevlles floties sousles armes. choeur reprit: Ave, aye, frère, vous vaient l'enthousiasme de leurs parti- | Morris, Seattle. 402086

Collège fit passer der ve d matt, score final—Collège 3; Smart Moms toujoursàlei devendredi nele paves Gb 5% # sans, scublent être passés dans le do- Roberts, Seattie- ’ 3 ;' défense de Smart. scor al— » 95 5 -, Tiers 1 ’ wo ai ‘où 1 avi é srdale tand. A4 04

» quartd'heureà falls et Viau, faisait | Wood, 1. cédera en rien aux prises de bâtons Le club des Munitions a été défait maineonon NAAISA | Dunderdaisee s 2 44

; 2 LL LL Lesa QU'Il offre au public. par les Wanderers de New-York. sà- pag, ' ° | Wilson, Seattle >» #4
iiesr ar — * # * medi, par un score de 4-1. La joute| 7 ! fe : ’

Tous les vétérans seront au poste. fut assez rude. L'Université MceGill a = — -

w HABITANT ECRASENT LES "On verra Gene Gaderre dans les buts. cédé 3-1 devant“le Boston Navy Yard. J - -

é , Viau, Bertrand, Fortier et autres à{à Boston, samedi. °

l'oeuvre. Le Canadien a un bon record —

À BLEUS = LA LONDE EST BLESSE ot nl hie TEdupu) Nouvelle ligue serait formée
y pile. aut que tous ies s 3 ie ot
: —_— la localité se fassent un devoir datler Une nouvelle ligue d'amateurs se- 5) FE

a ‘ voir cogner les cheviaiers: H ha Wy formée ici, Les jeunes de ‘a Bas LIT
+ Patinoire Jubilé, 19 —E: présen-| ALIGNEMENTS. voir cogner les chevaliers au Parc. se Ville sont à discuter la formatinn :

§ ce d'une foule qui remp.issait 4 he Canadien. Toronto. LE RE | d'un cirque qui comprendrait le Rival,
tinoire de la partie est jusqu a réal lo Buts. Nous n'hésitons pas a dire que les [le Frontenac. le National, le Monta

% jes gens de Toronto at de Montréal se Vézina... cee Holmes Habitants feraient très bonne figure gnard et le Malette. Le proiet marche
8 sont livrés uné lutte tras belle. mal- Centres dans la ligue de la Cité. Us sont à bion et il est à espérer que les gars ne
# gré le résultat tout à fait défavorab:e {Corbeau vee Mummery peu prés les meilleurs joueurs indé- s'arrêteront pas en route.
& pour les Tricots Bleus. -Vraiment de Hall... Les eee 6 Randal! pendants de la locilité. Le capitaine eS

puis que les joutes de hockey profes. Centre. uoderre compte ajouter un autre suc- : :

ï gionnel se joueut dans l’est, 1'assis-|Lalonde... ... ... ... ...Denneny|cas & la liste déjà longue des victoires | Hull livre dure lutte aux Orangis-

tarice y est beaucoup plus considérable Aile droite que son club a remportées. : tes.
Jes joutes se déroulent toujours de-| Malone... ... ... ... ... ..Skinner “+. — .
vant une salle comble. La partie de Aile gauche Les défis fleuvent dru à l'univer | Le Hull Canadien a livré un com

: €e soir a battu tous les records, car|Pitre... ... ... .….. .…. ... ... Noble sité. Le Collège jouit d’une grande po- bat sensationnel aux Aberdeens, dan:

i aucun capace n’était libre et cette Substituts. pularité. Le Canadien de Hull joue- fa ligue de la Cité, samedi soir. Les
foule grouillante a longumeent ap-!Laviolette... .. . Cameron| ra peut-être contre les Savants avant 01 angistes ont gagné, Îl est vrai, par

; plaudi aux succès de l'équipe cana-|Bell... ... .... . ..Meeking longtemps et il est très probable que UN score de 2-0, mais les hommes de I
# ser plusieurs centaines de personnes Berlinguette.. .... ... ... ...Hébert les Munitions Impériales soient les Décosse ont certainement mené nne DE CHICAGO
5 diennefrancaise. On a dd méme refu-| Arbitres, Jack Marshall et Tom Mel-| prochaines victimes. ronde su De Ce sont des put. ’
à aux portes. ville. + = + ne vs des ueurs 0) celients, ma:

a Pere Lamoureux qui arbitrait la il leur manque le jeu d'ensemble et la , Co ; .. ,
4 PITRE ET VEZINA HEROS. P RESUME: à joute Woodsd'oliège, hier, ent une an- puissance de pousser la tomate avec Le ei plis merveiileux du monde seront entendus an

remière période. i 6101} était j i - foree vers les buts adversaires. Herb. REE » a1: . .à Les deux principaux artisans de la ai - cienne étoile. Il était jadis le meilleur ; Créatre Pusseil, le 27 jan vier, Hs emploieront le
% belle victoire des Habitants ont été, L Canadiens Malone. tee Da lanceur de la ligue de balle de la Cité Rhéaume était encore dans les buts ! ‘ J = ploieront H

i de l'avis de tous, Vézina dans les filets = 303 ie Te. et à Be et un joueur de balon ce valeur supé- {du Canadien ct il fit sensation; i.
. et Pitre dans le milieu de l'arène. a euxième période. > rieure. Pére Lamoureux manie aussi s'est dévoué comme un cosaque.

Les Toronto out failli cssuyer un |Canadiens—Lalonde. . «2.001 1a bien le baton. Les Canadiens éloignèrent les O- ° ° i

lanchissage en rege. ce n'est que + Canadiens—Pitre. ° 15.10 =. rangistes durant la premiere session

dans la dernière période qu'ils ont | ” CanadiensPitre. ériod : 1.10} Pan Zareta, la reine du turf, un|et ce n’est que vers la fin de la pé- lanNo cinwa
i réussi à compter un point et encore |. roisième période. 1.45 cheval sensationnel, est morte samedi, r*ode que Smith  déjoux  Rhéaume |

* ce point fut-Hl compté, de l'avis d'un * Toronto-Denneny. - 1-45} à ja Nouvelle-Orléans. Elle détenait avec un coup de loin. /
' grand nombre, sur un hors-jeu de - er -— piusieurs records mondiaux; autre- Dans la deuxième, Lowrey et Smith - 9

Deuneny:; mais ‘es arbitres ont fait Course mouvementée des scorers fois la propriété de H. 8. Newman, organisérent une descente et Lowrey
1 les aveugles, pour une minute. de 1a Cité du Texas, ell feut vendue à Joe Mar-|compta sur le coup da Smith. Sam et I ue S e
4 Cependant il faut retdre catte jus - rone, de New-York. Pan Zareta était Goderre menaça de démantibuler le

{ tice aux gars de Toronto, ils se sont Gagné, Royal Canadien. . . 3 dans sa huitiéme année. ë juge des buts .H n'y eut pas de score
& défendus avec ardeur ct ont joué unc . Lowrey. Aberdeens. . 3} Billy Taylor et Maurice Peachy se |à la 3ème période. . Lo , . _.

belle partie. Holmes, dans les filets Roos, Ste-Brigide. 3 sont enrôlés dans la Marine. Boune Aberdeens perdront peut-étre Me- Un autre témoignage en favenr de ces instruments stperienirs,

i a bien résisté. toute la première pé Connor, Aberdeens. 3-| chance, les gars! Culloupgh, qui s’en va à Montréal. :
riode, malgré qu'il ait une partie du Lesage. Hu-: Canadien. 2 ALIGNEMENTS. ;

il ! : b me: Jouch Ty Cobb vient d’être versé dans la Hull Canadiens. Aberdaens LE PIANO STEINWAY L'ORGUE ESTEY§ pied et a dû se retirer au comme: ucher, Munitions . 2 12 . ' torité ; rencontre toute exigence. Il est
ef Denneny ont joué leur partie ordi Touhey, Ste-Brigide. 2 premiere c.asse par les autorites mi- Buts. î Ce ’ secor a

; Maire, mais les Tricots PBeus ne McCann, Munitions, . 2 ‘itaires. Ty est prêt à offrir ses ser Rhsaume. LL. . Treo | * parfait par lc ton, parfait dans a un record sans pareil. Plus de ®
‘ jouaient pas un sou d'ensemb'e. c'est McCullough, Aberdeens. 2 vices dès qu'on en aura besoin. Défense. - 1 exécution, parfait sous tous rap- 400,000 ont été manufacturées et

ce qui a contribué à leur écrasante Smith, Aberdeens. . . 2 rs Goderre. 2. . Dunlop ports. . ; ; vendues

, demi Latour. StoBrig. 2 amir, oti| roma Bune BireeHe 1 ates imeLalonde s'est blessé au piel au Moran, Ste-Brigide... . 2|8attendre a une partie mouvementée. Centre. on à - Si vous êtes intéressé dans les
cours de la partie, en tombant sur la Ieney. Ste-Brigide. . . . car Ottawa est déterminé à een Gratton . Cl -Smith Denea eere. orgues, soit pour votre église ouglace, son patin ul est entré dans le Hurteau, Hull Canadien. . . , 1 |-‘es progrès des Habitants. La:onde . Alles tation qu'il donne d wm ti votre école, deinandez notre cata-
pled et ii a d' se retirer au commen. | l-épine, Royal Canadien. . , 1 |Ne Jouera peutêtre pas à cause de la Tessier . . - Lowrey I fmne ce ses, sentl-coment de Ia seconde période Le Christie, Aberdeens | blessure qu'il se fit au pied, samedi. McGregor. CT O'Connor ments quels’qu’ils soient, logue séparé décrivant les nom-

‘ e heriode jeu ° Les coupons No 5 sont reconnus chez ; -- Dr Willlam Mason. hroux genres différentsfut dépourvu de bruialité et fut inté- | Dunlop. Aberdeens. - 11p . Substituts. eux ents.
ressant ducommencement ia fin, ; Magurn. Munitions. . . . 1} Der. ce soir. Sauvageau . + +. Carey

; \ ou , , Stewart. Munitions . . 01 ; es Boyle. = Cy “ . .1aus s'évitent un blanchissag 3 Sabourin, Munitions. 1 Décosse, du Hull Canadien. est en! Gravelle. Steinway Cel Estex "sont les dénominations le musique les mienx
$ème. Saunders, Munitions. 1 chanté du travail de ses hommes con- | Viau.
Résultat final: 5 a 1. Gratton, Hu!l Canadien. 1 |tre Aberdeens, samedi soir. “Deck”| Séguin. connues du monde.

prete Tesunpetit discours avant Arbitres. Boucher et “Rat” Westwick.
: —- = - - : — _ . issant ses hommes dans

: RESUME.un coin. il prit la parole à peu près
ROYAL CANADIEN PERD dans ces termes: “Messieurs, dit-il, Premièrepériode. À
a. vous aliez être lancés dans le monde; I. Aberdeens—Smith. . . . . . .13.00 = . .
Ean - l'univers vous contemplera et bientôt Deuxième période

U ER RAIN DANS LA CITE les hommes passeront jugement sur 2- Aberdeens—0O'Connor. 6.00 s a imi ee .
A vous! Ab je vous en prie. écoutez Pas à Troisième période. +

re . mes paroles, soyez fidèles à mrs con- 3 de score. ~~"racer 89 Rue S Ottawa ‘
‘Munitions Joe po price pea (7 Tf ee ‘ PARTIE DE HOCKEY 1 ue Sparks, ttawa

EE 3 1 8 5 L150 4 Goderre assis sur un chandail. a- Agents exclusifs pour les ‘’Stei , re >. ; 8
Aberdeens. “ee 4 3 1 12 1 .150 4 vait la tête entre les genoux; Sauva- Partie de hockey, ce soir, au Parc g P Steinw ay et Estey , dans Ottawa et le 4
TEand |... vn ee: + 2 2 6 11.300 4

|

geau poussait des doupirs et Girouarl

|

Royal, de 8 à 9 heures, ntree le Natio- ist riet. ‘
gide.. .. A 2 2 10 1n .500 4 sanglotait. Gratton s'arrangeait lu |nal, d'Ottawa et !e club Laurier, de

ull Canadien .. cee 3 9 3 4 8 .000 5 crinière et se frappait la poitrine. Hu'l. . ;
Ed. Boulay écoutait religiensement. La partie promet d'être intressar- _Proc nes —_ e- . ; .“ , re ;

pit'ons chainesparties Vendredi. 25 janvier: Hu!l vs Ste Brigide; Mu Messieurs, reprit Décosse, la gloi- te. Venez vous amnser gratuitement. FI

Suit l'al‘gznementpdn club Laurier:
~tt00D
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Nouvelles de Hull
 

AVANT LE VOTE

CASTORIA
Pour Bebes et Enfants

cinpéché bien des cultivateurs de

s'améliore, comme on l'espère, il

LE DROIT,GUNDT 91 TANVIER
er

temps de ces jours derniers ont

venir en ville. Si la terapérature

ey

1918

Hier, nous avons avancé nos li- |
gaes d’un mille sur un front le
quatre milles, dans le voisinage de
Rurah, à-12 milles an nord de Jé.

 

2 - -————es

SERVANTE générale dans petite fa-
mille, las de lavges, Bous guges. S'a-

dresser à 106 Goulburn, l'avaat-midi et
lesoir. 15-2
 

 

examens du service ci
fesseur d'expérience.

PSEee

EE

COURS DU SOIR — ser0 aux -

 

No 6.
  

amiesSeg

Nn

>

par un pro-
S'alresser le soir

au No 461 rue Sussex, af 8-26
hy . . , A ‘UNE BONNE SERVANTE — Pus de{ =

dans Le pusat Museo. A. Dupont EN USAGE DEPUIS Au DELÀ DE 30 Ans jv Prswiple tie BM proses Bluns  suonlenn, Sus avons ast netEEre§14)ue tait à ses débuts dee de s ‘fucilemeut et plus avantageuse- [ques prisouniers, ôtel de Ville, Hull, 5:
Plus Ulieure décisive approche | était à ses débuts.. La grace de son | Porte Tou- ment ! ° aes p | UNE SERVANTE GENERALE. 8'a-

plus l'avitation se fait intense. Par geste, la souplesse de sa Voix, l'é- goursLa Et : dresser 5 93 rue Laval, Ifull. 17-3

toute la ville, les assembildes sne- motion réelle qui la domine ot Signature ce ’

codent aux assemblées. Ties ora-

teurs mettant tout leur talent a
contribution s‘emploient ue jeterle
rayon de lumière qui pourrait dis-

siper le dernier doute ef a faire
le geste qui serait de x ature a

vaincre lu dernière hésitattion, De Na el. - oo me)
montèrent aux yeux d'un bon Hôpital Général, Out. L cat . 8 JEUNES CHIENS de laino blanes( 'Toy

el , ; et vani ee . 3 es soumissious devront spécifier la s) à arehé i vi

leur côté les travailleurs vont un [s'est rapidement écoulé. nombre. acers ef les Frères de In Loge] *2TtO de bois, la quantité provurable et voyageurs decourse, S'adresserà49
peu partout avec diligence pour, L'assistance a été nomlweuse, Conduisaient le deuil MM. Orangiste cm pire’”, No 227 ogy le prix par corde de 128 pieds cubes, 1),Em No 227, dés
s'assurer que tout est prête on ne
veut rien abandonner au hasard

des eireonstances,

Les deux camps paralssent con-

flants, cependant les antiprohibi-; n . . . srifice des Soeurs, des Gardes-Mal: du répaurage. S'adresser à M. E. Ju. tre famille cherchent leurs amu-
tionnistes ne peuvent s’empsêcher FUNERAILLES naieut MM. D. Dorion, H. Dorion, desetdu personneldel'hôpitalgéné.RES jen, fourreur, 91 jue Victoria, Hull! sements en dehors de votre

, ; , ee re 3 Tre iné- - oyer?
de manifester une certaine crainte g 1; tin avaieut lieu à l'é- À. Séguin, J. Seguin, E. Davidson, ral. On ne peut que trop les louanger 17. Le piano à queue Brambach
tandis que les prohibitionnistes ne Hamed matin 4 0 N. Clairoux, J. Fortin, G. Lafond, ge leur magnifique courage, et nous L les Rocheste - 7 "Us À ! elise Notre-Dame les funérailles ; 8 8% es capsules Xochesler
manqueut pas de déclarer que le

vote d'aujourd'hui sera non pas

un succès mais ur triomphe pour

la banue cause.

A LA SALLE NOTRE-DAME

Il y eut hier soir à la salle No-

tre-Dame une magnifique soirée

récréative donnée au profit des

pauvres, Les auteurs du mélodra-

me représenté avaient comme ob-

jeetif de faire voir la récompense

Mme Briand a soutenu avec éclat.

e
t
, 

 

qu'elle sut communiquer lui ont
valu à bon drof l'admiration de
l'auditoire. Elle a illustré la jus-
tesse du proverbé qui dit: ‘Bon
Jang ne peut mentir.”

Grâce à l'excellente musique de
l'orchestre, le teutms des entr*actes

mais ceux qui hier n’ont pu se
rendre à la représentation ne man-
gqueront pas de le faire ce soir,
étant assurés qu’ils ne regrette-
ront pas leur veilléo.

de Dame Adolphe Rochou, de lu
rue Victoria.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Eudore Thériault, de
l'archevêché d'Ottawa, M. l'abbé
Thériault a aussi chanté l'office
divin. assisté des RR. PY. Chaput
et Girard qui remplissaieut les
fonctions de diacre et de sous-dia-
cre. Le service fut des plus solen-
nels. L'église était décorée de tou-

tendre dans le “Pie Jesu. Mutile

 

le Libéru. MM. J.
Chs, Marchand rendivent le *Cru-
cifix ” de Faure. Leur chant fit uue
profoude impression et des larmes

Tremblay et

Adolphe Rochon, son époux, son
fils Joseph, sen gendre EE. Thé-
riault, et les frères de la défunte
Edgar, Oscar, Elzéar et Edonard
Varin, A la suite de la famille, ve.

V. O. Falavrdeau, J. Martel, Alb.
RBouvrette, J. LE. Godbout, 1.. Le.
cault, J. Bourgouin, FE. Caron, À.
Caron, D. Caron, P. O. Thériault,
J. Gravelle, PIL Charron, H Du-

puis, A. Thibault, E, Julien, J. E.
Tardif, G. Laplante, H. O. Boult
et un très grand nombre d'autres

personnes. De toutes parts on vou-

lut donner des preuves de sincères
sympathies à la famille si doulon-
reusement éprouvée.  
équitablement possible entre leurs|

 

TEMOIGNAGE DE
HAUTE ESTIME

Orange Hall, rue Albert
Ottawa, Out, 16 jauvier 1915

Révde Soeur Marte Auxiliatrice,
Supérieure,

«

vous faire part de feur plus profonde
sympathie 4 l’oceasson des dommages
causés par le récent incendie de votre
hopital; ils désireut eu même temps
vous exprimer leur adtniration pour le grand dévouement, la bravoure et le

sommes heureux de savoir qu'ily à dans
la ville d’Ottawa de telles femmes, soi.
guant les mulades. Plusiours membres
de la Loge se sont fait soigner à votre
hôpital et ils n'out que des louanges
à donner pour les bous soins, le cou-
fort et la considération qu'ils y ont
recus.
tal se relèvera bientôt, que les Soeurs,
les gardes-malades ct le personnel de
votre maison se dévoueront encore Lieu
longtemps au service de l’humanité
souffrante, et que jamais pareil désus-
tre ne se répètera.

  

tin suivant sur les opérations mili-

Nous espérons que votre hopi.

 

SOUMISSIOSNS POUR BOIS-FRANC |

Les soumissious adressées au l'rési-
dent et aux membres du Bureau des
Commissaires, Hôtel de Ville, Ottawa, ;
pour l'approvisionnement de bois-frane
de la corporation de la cité d’Ottawn,
serunt reçues par le Secrétaire du Bu-
reau jusqu’à jeudi, le Ul janvier, à
trois heures p.m,

rendu à bord, sur wagon ou barge a
Ottawa. Livraisou devra être faite pas
plus tard que le ler octobre 1918, |

NORMAN IF Il. LETT,
Greffier de la Cité.

15 janvier 1918,

 

 

 

contre la grippe et le mal
de tête guérissent un rhu-
me en 12 heures.— 25c la
douzaine.  

Sussex et Rideau
Teléphone Rideau 36365       
 

 

 

JEUNESFILLE pourprendre”soin

UNE SERVANTE GENERALE, Pour-
ra coucher chez-elle. S'adresser à 94
Weliugton, Ilull, 17-3
— “AVEN RE ve

BOIS FRANC au char et lacorde.
S'adresser à G. Vanasse. Rideau

888 ou 158 Chemin Marier. 9-12.

 

  
Dollard,Hull.~ 149,
MAGASIN GENERAL— Clientèle bien|

établie, surtout parmi les cultivateurs.
Ecrire à Casier 12 ** Le Droit’, 12-61

“UN MANTEAN EN MOUTON DE|
PERSE, von réclamé, à vendre au prix

 

 

A LOUER
2 CHAMBRES meublées, au No 36 Pa-

pineau, Hull. 162

UN BON PETIT logement bien chaud,
4 appartement, aussi bonne cave, Si-

tué près des chars, de l’église et des
évoles. 45.00 par mois, l’ossession im-
médiate. S'adresser à Louis H, Gavnrd,
12 Pe Lorimier, Wrightville. Tél Queen
GOST. 10 :3 12-15-17
 PERDU
Vendredi soir, le 1%, UN MANCHON  

 

 

phone de toutes sortes à échanger: 10
sous chacune ou 12 pour $1.00: répara-

naire,

tement.

tecture comme 

  

Resserre les liens
de la famille

Est-ce que les membres de Vu-

rend infiniment plus attrayant
le home le plus complet: il res-

serre les liens de la famille.

Piano à queue BAMBACH
oceupe pratiquement
espace que le piano droit ordi-

Les professeurs et les conser-

vatoires le recommandent hau-

C’est le dernier mot de l’archi-
modèle.

Venez l'essayer dans nos maga-

le inême

} 
LIMITED

; 8 EN FOURRURE dans le tramway de sine. ou demandez-nous de vous
. ; “néreux Îtes ses tentures de deuil. Dans le Souhaitant à votre hôpital tout Je |=" qu SSL la ligne du Nord de la Cie de Hall, maller la gravure illustrant

accordée au dévouement généreux tes ses tentures « € ‘AL > bbé L. COMBUSTIBLE | succès qu’il mérite, ON DEMANDE partant du Château Laurier vers 9.50) | comment il occupera le même

et le châtiment réserve au crnne sanctuaire il v avait AL, abbe La- ; | | Nous demeurous IMMEDIATEMENT —Filletechain. Récompense à qui retournera au No 151° coin que le piano droit.

commis. M. Dupont, le directeur pointe de la cathédrale. Les en-| Nous avons rencontré certains! Sincèrement vôtres bre expérimentés et bonne pour ca-| Champlain,Tull. ry P °
de la troupe. et ceux qui le secon- fants de choeur faisaieut couronue|marehands de charbon de cette vil-. WP I ME LOL.7 fants de 3 et 7 ans possédant référen-| MERCREDI le 16, une épingle en or. rix $650

daient ont su pleinement réaliser [autour de l'autel. ic et nous les avons interrogés sur We iter 1611. ar Co M. ces.Téléphoner R. 2006. oo 16-5 aver trois diamants, daus les tram; Arrangements spéciaux pour

: ièce a1 . . + : A alter Hill, PM. UN BON AGENT pour solliciter re-| days de Hull, du palais de Justice au A Is sp x pour.
le souhait des auteurs de la pièce: {Les élèves du collège, sous l'ha- {la situation actuelle. La réponse lire et impression. Bon salaire payé| tramway Somerset. Retourher à 792.0 +. ; Bayements,

c'est ce qui leur a été prouvée |bile direction du R.F., Higuori, ren- fut la mêmepartout. Les quantités -_ à personne compétente, S’adresser Boîte| Somerset. Récompense. Bi AN AE

d’une manière bien évidente par| dirent la messe des morts de Per- [qui arrivent sont limitées et elles EN PALESTINE 50, Fastview-Centre, Ont. 12-6 | LU

les applaudissements qui leur ont {reault. A Voffertoire, MM. Tjsont partagées entre les différents —_— DEUX BONNES CHAMBRES aveci. DIVERS _ _ 1 AA INDSAY

été prodigués. Tremblay. Chs. Marchand, F.{|marehands. Ces derniers s'effor- Londres, 21. — Le bureau de la pouA dunsune Tuttle privée, Bort DISQUES et CYLINDRES de grumo-| À J

Nous nous conterons de dire que {Gratton et G. Ardouin se firent en- [cent d’en faire le partage le plus! guerre à publié, hier soir, le bulle- cs © rol fo A
“y

la réputation qu'elle s’est acquise de dire qu'ils s’eu acquittérent de clients. Quant au bois, les mauvais! taires en Palestine:
d'un enfant. S'adresser à M, Shaffer

“ot
ges de machines garantis, S'adresser al    147 rue Rideau. 17.8 336 Cumberland. 16-5 |
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° vendre un article en fourures quelconque pour 45.00. aries \

- ” . . « ‘ 0 - " + Ped .

Jupons I rIncess pour Nous avous repassé notre assortiment soigneusement et teers de Fantaisie

Enfants
En beau coton blauc, bas fini avec volant de broderie.

6 à 14 aus.

Valeur spéciale pour mardi .….
les et cou finis broderie.

propos, dans le moment.

“BULLETIN|
QUOTIDIEN
LES FOURRURES sont trés 4.

Donc, lais-
sez.nous parler de fourrures.—....

C'est le don de la nature pour

Fourrures-Elégantes
Sous-Vétements
pour Enfants

Sous-vêtements mousseux, pour

fants—Chemises et Calecons Blanc seu-

lement -— Grandeurs: 8-1-2 à 6 ans.

Régulier 50e. Prix spécial 39c

pour mardi, chacun

en

Caleçons pour
Dames

Pas de commandes par téléphgne ou

contre-remboursement.

Brassières
En treco de belle qualité, épaulette

courroie. Chair et blane. Boutonuant
en avant, 34 à 44. Valeur 50e.
Extra spécial pour mardi ..…. 29c

Epau-

49cRégulier T0e.
IEEE ..

Gants pour
Dames

Gauts de cachemire épais,
mousseux, Z boutous-pression.
Tout blaue ou avec barres noi
res, 6 À 8, pointures de da-
mes. Valeur spéciale 49

Cpour mardi, la paire

et Attrayantes à des Prix Surprenants Jeudi chez Freim
Ce que vous Pouvez avoir pour
$5.00 dans
Profitez de ces gran-

 

Offres

Etoles en

Garnis tête et
Régulier $10.00
Spécial 0...

avons réussi à trouver quelques étoles .
Rappelez-vous bien qu'aucun de ces articles n'ont été
faits pour être vendus à ce prix le fait est que daus la
piupart des cas c'est juste le prix des peaux avant qu’el-

Nous vous conseillons de venir «le
bonne heure parce que nous n'en avous pas beaucoup et
afin «de vous assurer le premier choix.

les soient préparées.

Loup Séberien
queue,

35.00

Spéciales
dans les Fourrures

C'est Un problèrue bien difficile de nos jours que de

et ma

Manchons en
(larnis d’u

Style Melon

 

   

Rég. 49, spécial

Ji «

Faits en bon coton Diane, garnis de des Occasions Extra- our Dames et

ig broderies, 25 à 29 de veinture. Valeur

! 50e  TExtra spécial pour di 3 P
mardi... +... 29c or naires. CE

}
!

étre une

chose que
ils sont te

nehons.

Voiet nurat musqué
nu bouton en

- 95.00
moiselles.

Quelques-1

plète et

ve et rose,

Demoiselles
Cet écoulement de

tes de Ta saison.
que donnent ces manteaux

Spécial

Robes de Chambre

pour Dames
chambre en corduroy pour dames et de-

tres sont genre taileur avee ecintare egm-
poches fantaisie.

vopenhague, blen pide, violet. rouge, mau-

nalieaux devrait

offre des mieux venues des ven-

Le confort et la chaleur

est quelque Æ
toute femme appréciera,
pus des modèles élégants

$6.99

n magnifique lot de robes de

grand collet matelot et revers.
ttes ont un long corsage, d'au-

Vieux-rose,

rq *

Foutes grandeurs

es Belles Fourrures.
Manteaux d'Hiver

 
200 beaux

=

dai
Lu

Phoque. Spécial $5 00

Manchons en Loup Sibérien

$6.99 Jupons en

satin fermier
protéger contre le froid. .C’est donc
tout à fait naturel que l’homme s'en

|| serve pour cette cause, aussi dans les
premiers âges du monde surtout, c’é-
tait son habillement.

Les fourrures comme ornement —

dans le loi. Spéeial mardi

Bas pour
D Tours de Cou
ames Gilets-tricot pour

en Vison Garnies téte ot $5 00 Noir soalement. Volant a
Teson1ratile eee Bas finis euchemire, saus queue Spécial ° Dames ef plis de couteau. Merveilleuse
combinés, ont été employées par vouture, double semelle, bouts | «Speech qualité, toutes gran

deurs. Mardi spéetal $1.49

Grande Réduc-
tion dans de
Jolies parures
de laine pour
Patiner

Nous n'en avons pas beau-
coup. a peu près 14 parures.
En drap, blanket épais, com-
binaison de couleurs, tels
que vieux-rose. vert. copen-
hague et blanc. (‘ette offr:
est tres attrayaute vu que
nous somuies en plein dans
la saison du patinage. Va.
leur régulière 1x $9.75
Spécial

talons renfoncés, Noir scule-
ment, 8 1.2 4 10, Prix 25

Cspécial la paire, mardi

Bonnets

(paae poussière )
Faits  d'‘indienne

modèle hollandais.

les hommes et les femmes de tous
les âges et de tous les climats...Mais
dans notre pays, et dans les temps
actuels les fourrures sont portées
surtout par le beau sexe...Ét le
rayon des fourures de Frieman est
rempli surabondammeut de fourures
exquises qui plairont sûreme.:t aux
dames..De tous prix, depuis 138 plus
modiques jusqu’aux joliment élevés.
Nous voulons que vous visitez no-
tre rayon de fourures dans son mou-
veau ‘‘home’’...Comme invitation
particulière voyez notre grande liste

de ventes spéciales pour mar ll.

Régulier $20.00
Spécial 35.00

Robes de Voitu-
res d’Enfants

Genre poche. En peau de
mouton blane. Extra $5 00
spécial .….

BUES RIDEAU ET MOSGROVE

Tel. Rideau 1700

Manchon en Thibet b'anc
Régulier #10. $5 00

Spécial

Set en thibet pour enfants
Rég. #9, spécial $5 00

la parure

Demoiselles
Gilets-tricots pour dames,

laine unie, poids léger, conve-

nable pour porter sous un man-
teau. Couleurs: mauve. blanc

 
et vert, Collet matelot-carré et

$3.95poches. Toutes gran-
deurs daus le lot, spée.durable

Grand as.
sortiment de patrons duquel

9c  vous pouvez choisir
Txtra spécial mardi     

 

  +

|   

Elégantes ll:
Blouses

En soie Jap, de belle qualité durable, collet con-
vertible militaire, très chic, large collet circulaire,
groupe de menus remplis donnant une jolie ampleur
manches longues, finies avec poignets fantaisie, tour-
nés, Couleur blane, copenhague, nile et $1 75
chair, 34 & 44. Extra spécial pour mardi °

elman Voyez les étalages de

nos vitrines où il y a tou-

ttawa jours quelque chose de

nouveau et qui vaut la

peine d’être vu.  
 



 

 

  
F* Tout hémme a deux pays, le sien et puis la France; si ce mot du
poète # quelque part sa raisan d'être sur la surface du globe, c’est
bien chez nbus, Canadiens français. Cédés naguère, et non pas cou
quis, uous avons gardé en devenant des sujets loyaux de Sa Majesté
Britannique, l’amour de la France profondément curaciné dans nos
coeurs. Si je demandais au plus jeune d'entre vous s'il aime la
Frauct, je suis convaincu qu’il mie répondrait avee assurance: Of,
oui; Mousieur, je l'aime ce cher pays de France”. Et si j’ajoutais:
“Pourquoi l'aimez-vous?'’ peut-être ne pourrait-il pas expliquer ce

urquoi et me reuverrait-il à quelqu'un de ces messieurs plus âgés?
als, ce dernier lui-même me dirait-il au juste pourquoi nous uimons

a France? -
Nous aimons la France! Je l'ai, pour ma part, admirablement

senti, le jour où, du haut de la falaise de Douvres, j'apereus, pour une

première fois dans la brume, la vieille terre gauloise! Je l'ai compris,
quand il m'a été donné de passer plusieurs semaines dans les poéti-
ües landes de la Bretagne et-sur ce sol de Normandie où vivent tant
e souvenirs! de l'ai compris, lorsque, tout récemment encore, j'avais

le bonheur de m'asseoir surles bancs de l'Institut Catholique de Paris,
de vivre de la même vie, de respirer le même air que ces Francais de
France, qui me donnaient à moi, Français d'outre-mer, une si cordiale
et si sympathique hospitalité! Ah! c'est que, mes amis, la France est
toujours un peu notre patrie. C'est d'elle qu'est sorti ce peuple cana-
dien-français qui est le nôtre. Et si le drapeau aux fleurs de lys a

jadis retraversé les mers ; si les trois couleurs ne flottent plus sur la
eitadelle de Québec; Ki nous avons lieu même de bénir la Providence,
qui a permis que le rameau canadien fût détaché du vieil arbre gau-
lois avant que la terrible secousse de 89 ait ébranlé ses bases de foi et
de religion, jusqu’à menacer, semble-t-il. de la précipiter dans l'abîme
de la libre pensée : si nous sommes heureux de constater que la terre
d'Albion n’a pas été trop avare à l'égard de ce faible rameau cana-
dien et si nous le voyons, ce rameau, devenfr, malgré les heurts et les
secousses, un grand et bel arbre_qui protèev et protègera sur le sol
de la jeune Amérique les disciples du Christ: s'il nous est permis de
eroire que tout cela est vrai, il n'en est pas moins vrai que. même sous
l’étendard anglais, nous avons droit de nous souveuir de la France
et de l'aimer!

E.-J. A.
 

 

y
L'A. C. J. C.

# ; —-
Depuis quelque temps on en-

tend beancoup parler de l'A. C.
J .C. Mais, qu'es-ce done que I'A,
C. JC?

A. CJC tient Ta place de As-
sociation Catholique de la Jeunes-
se Canadienne,
Voyons la signification de cha-

que mot compris dans ce titre.
Association: union de personnes

pour unMintérêt, un but commun. |
Catholique: qui professe la re-

ligion catholique.
Jeunesse: partic de la .vie de

| François Veuillct

Le distingué ‘pèlerin de la
France” renaissante, héroïque et
erande, ost dans notre ville de puis
quelques jours,
sion, il n'a refusé aueune des invi-
tations qui lui ont été faites du-
rant la journée et. le soir. il a pu
causer tout à son uis+ avec de très
nombreux awditoites,

H avait dù entendre parler de
Fheure tragique que nous avons
vécue l'an dernier: de nos écoles
fermées. de la prise de l'école Gui-

> € UC ar les mères canadiennesl’homme catre l'enfance. et l'âge |TUE Pat les me al

‘viril Br Ce francaises et de cette résistance

Canadienne: Habitant du Ca qui nous à valu la liberté relative
. w= . .

nada dont nous jouissons pour le mo-

ment. C'est vers les petits, vers les
victimes de ce drawe qu'il s'est
cmpressé de porter en quelque sor-
te ce message: Bravo, soyez de
vrais francais et pratiquez avec
amour la foi catholique.

Le soir. devant un clergé très
nombreux et une salle comble, il
a laissé parler toute son ême de
francais profondément catholique.
En cette langue incomparable, il
nous a dit les raisons de eroire,

après la guerre, à une France pu-

rifiée, et pratiquaute.

Hier, an Chateau, devant fe Cer:

cle de l'Alliance Française, il a

pris contact aver une élite, à la-

quelle il a révélé ‘Louis Veuillot,
Poète.

C'est avec la jeunesse francaise
ot cathotique d'Ottawa qu'il veut
s'entretenir avant de quitter le
groupe ontarien. M. Veuillot est
Jeune encore. 11 fait bon de re-

cusillir doe ses lèvres, avec la pure-

Par ces explications ,on voit que
l'A. CC. J. C: est une union de
jeunes personnes catholiques qui
habitent le Canada et se réunis-
sent pour atteindre un but com-
muh.
Ce but, voyons en quoi il con-

siste. C'est dans la ‘formation
personnelle d’un chacun. Pour ar-
river à ce but, l'association s’v

‘prend par trois moyens: lu piété,
l’étude et l’action.
Premièrement : La piété qui nous

donne les forces d'En-Haut pour
surmonter les épreuves qui nous
viendront dans le cours de la vie.
Deuxièmement: L’étude qui

nous donne le savoir qui nous ai-
dera à nous faire valoir dans la vie
et, si possible, à devenir des hom-
mes supéricurs dans nos positions
respeètives.

Troisièmewent: L'action qui
complète l'étude, car, après avoir
étudié, on met, son instruction à
profit en travaillant à egercer une

  

Fidèle à sa mis-;

 

 

    
Une visite. .. . ,
 

L'autre soir, il m'était donné de
rendre visite à une bruve et hion-
nête famille que j'aiThauneur et
le plaisir de fréquenter quand le
temps me laisse quelques loisirs.
lien ne m'est plus agréable que
ces courtes Visites dans ce foyer.
En elfet, la paix, la concorde et le
bonheur semblent l'habiter conti-
nuellement,

Mais ce suir là, les choses n'é-
tuient pas comme à l’ordinaire. Ce
fut au milien d'un morne silence
que j'entrouvris la porte et que je
me dirigeai vers la salle où s'était
réunie la petite famille. Un air de
tristesse, un air de mélancolie pla-
nait dans l'appartement.
En effet, le péreassis pres dn

poêle, tirait une touche de tabas
canadien dont la fiunée, après
avoir décrit de petits cercles-dans
l'espace, Vous prenait au nez tant

LE DROIT,L

lcerele a à son crédit

comptait pour faire respecter ses

paar
UNDI2YJANYVIER1918
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Dans les cercles

 

Au cercle St-Rédempteur

Hull, Qué.
Voici le tapport des tra vaux,

1
ag;

complis par le cercle St-Réd up-
teur de Hull depuis sa fondation.
Outre des discours prononcés

lors de son affiliation officielle, le
plusieurs

travaux. Tout d’abord, une cau-
serie sur les origines et les causes
qui ont nécessité In formation d’u-
ne ligue de la jeunesse canadienne-
francaise. M, l’aumônier les ré-
sume à trois, à savoir; les causes
nationales qui étaient vendues ou
trahies, ou encore mal défendues
par ceux sur qui la race francaise

droits; les causes religieuses: in-|
troduction et oeuvre de la france.
maconneric au Canada; 1'indiffé-
rence religieuse d'un trop grand
nombre de nos législateurs et’ de
la elase dirigeante du pays. Ces
causes sociales qui  manquaient
d'apôtres, de directeurs vraiment
éclairés et désintézessés parmi les
laïques: enfin, l'Association fut
fondée pour préserver la jeunesse
qui s'adonnait trop aux plaisirs
et ne s'oceupait pas assez de sou
avenir personnel comme celui de il étalt fort. ll était songeur.

Quelque chose occupait son esprit. !
Trois nuignons petits enfants

jh'étaient blottis auprès de leur
"teudre maman qui, retirée dans le]
‘coin de lu salle, la tête enfonie
“dans son grand tablier de cuisine,
les cheveux en désordre. pleurait

‘à chaudes larmes.

Intérieurement, je me demandai
la raison de cette triste scène. La
niort a-t-elle frappé la famille? un
"malheur?... Ut mot du père me
découvrit le mystème. TImagine-
toi, mou cher. me dit-il, imagine-
toi qu Arthur (c'est le nom de
I ainé, un bel adolescent qui vieut
à peine d'atteindre ses vingt ans)
est parti ou plutôt les Anglais
sont venus le «chercher, ils nous

l'ont volé pour l'envoyer à la guer-
re...

De gros sanglots l'empéchèrent
de m'en dire plus long. Déjà. je
comprenais la raison de cette pro-
fonde, tristesse. Ce fils chéri, ve
cher petit Arthur, c'est Ini qui
était la cause de l'angoisse de tou-
tvs CÉs poitrines ou plutôt c'était
la guerre, la terrible guerre, l'hor-
rible guerre qui venait jeter le
trouble et le denil dans nos paisi-
bles familles... Uné nouvelle vie-
time allait être immolée sur l’au-
tel d'une patrie qui n'est pas la
nôtre...

Le chef de la famitle, voulant
donner l'exemple, essaya de vain-
ere où du moins de cacher sa don-
teur. H tenta, mais en vain, d'ar-
reter les sanglots de sa hien-aimée
épouse. Il lui rappela les souve-
nurs dun joyeux passé, il lui parla
des espérances d'un avenir pro-
chain où une paix viendrait ren-
ire au foyer le trésor qu'il avait
verdu. Rien n'y faisait, tout cela
n'était que néant devant les jours
sowbres du préseut..…..

Tout iy coup. l'homme eut nue
idée, “Tiens, vieille, écoute, j'ai
tie idée. Va voir la petite soeur,

 
|

 té et l'élégance du verbe français,
le souffle vivifant des grands ca-|
tholiques de la France actuelle, |

En lui ou sent vibrer 'ame ©
Montalembert jeune, de L'rédér
Ozanam homme d'action. de Louis
Veuillot penseur et écrivain, du

‘action bicnfaisante dans notre en-
tourage.

Vous, jeunes gens, qui n'êtes
pas encore membres de l'A. C. J.
C.. bätez-vous de demander votre

admission dans un des cercles af-

elle te dira quoi faire. Dis lui ce
qui est arrivé à notre cher Ar-
thur; je suis sûr que cela ne te
fera que du bieu et à nous autres
aussi!"

Ët sans tarder, elle jette sur ses

 

‘tet le bon caractères» la forma

son pays.

Monsieur l'aumônier indique
ensuite les-développements de l’A.
CW Cet les oeuvres vraiment
l'eligieuses. sociales et nutionales|
qu'elle a adoptées depuis sa fon
dation.

Le président. M. Petras, nous
donna ensuite une déclamation.
A notre seconde séanee du mois:

de décembre. le président, qui
avait été délégué aux élections du,
Comité régional d'Ottawa. nous.
donne en détail le résuliat des élec-!
tions, du travail accompli par’
tous les cercles de la région, enfin;
Ia Qirection que nous devons sui-!
vre dans l'avenir. !

Ensuite. M. le vivaire Glaude|
nous intéressa fort par une cau.|
serie sur le caractère: le mauvais

tion;

 
ou la réfomation de celui-ci.
Nos membres ont encouragé la

visite des cercles en assistant au
débat intercercles des camarades
Bruyère et Marchesseault, du cer-
cle Sacré-Coeur d'Ottawa.
Pourcequi est des travaux ins-

erits à notre ‘‘Yournal’* de l'A.
C.J. CL ils se chiffrent à neuf.
Deux méritent une mention par-
tieulière. L'un est intitulé *“Cal-
cul mental”. C'est un jeune
homme qui a commencé à travail-
ler aux usines de la Compagnie
Eddy à l'âge de dix-sept ans. À
chaque paie qu'il retire, tous les
15 jours» il garde toujours quatre

piastres pour ses petites dépenses,
done, huit piastres par mois qu’il
dépense inutilement. et qui don-
ge un montant de quatre-vingt
seize piastres par année; et vel
jeune homme agit ainsi depuis
trois ans—il à doue dépensé folle-
ment deux cet quatre-vingt-
huit piastres, SU ne se ma-
rie qu'à l'âge de vingt-cinq ans,
ct continue à dépenser huit pias-
tres par mois pour ses ‘‘ petites dé-
penses”, i] aura sept cent soixante|
et huit piastres plus les intérêts,
dans les salles de pool, dans les:
restaurants où dans les théâtres!
de vues animées, Ce cafeul qu'il.
n'avait jamais fait auparavant lui
ouvre les yeux et de même pour
ses camarades. Alors, tous pren-:

 

   

tisfaisant de nos affaires depuis sa
‘ondation.
En ce qui a trait à la piété, les

membres sont fidèles, les nns à la
communion hebdomadaire, les au-
tres i la communion mensuelle.

Tel est l'exposé du travail ae-
compli par le cercle Saint-Ré-
dempteur depuis sa fondation qui
ne date que de quelques mois
Plus notre Cercle vieilliva, -plus il
sera en mesure de faire sa part
plus large pour le bien des jeu-
nes, chez nous et autour de nous.

Ernest DAGENAIS,
Sec.-corr,

  

Au cercle Mazenod

La dernière séance du Cercle De
Mazenod, avait un caractère nou-
veau. Le comité des études, avant
ie soumettre son programmie pour
le deuxième semestre. désirait
avoir l'opinion des membres à ve
sujet. Tous les membres s’empres-
sérent done d'émettre leurs opi-
nions sur les snjets qu’ils
crovaient les plus utiles à traiter
durant cette deuxième période de
l'année.

 
Le résultat répondit aux espé-  

\
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|LES QUATRE
FRUITS

Employés dans la composition
de “Fruit-a-tives”.

Il serait absolument injuste de dire !
“Je ne prendrai pas ‘‘Fruit-a-tives’’, |
car j'ai essayé d'autres remèdes qui ne |
m’ont fait aucun bien.” D’un autre

 

| ——>—ière

mp - REY

Cheveux ef Perrupes
osdames, Moudomoiselles,
de garantis qu'aves les Delgunree de

vos cheveux, je peux vous faire de ma-
goifiques tressve pour 61.60, sous le
plus court délai.

Réparations de tous genres dans lee
perruques. Ecrire ou s'adresser À

FELIX CHEVALIER
178, 8»-Rédempiear Hull. Ta. Q. 7073

87-7-12-18

M

—Er)DE nes

CARTES PROFESSIONNELLES

| Dr J.Lorenzo Lamy |

 

  

coté, le fait que'* Fruit-a-tives” est | Médecin-Onirurgion !
complètement diffirent des autresprépa- Heures de consultation: à à 4 pu.
rations de l'univers, est précisément ia et 7 à 9 p.m.
raison pour laquelle vous devez lui | 149 RUB ST-PATRICR. T6. R. 3068
donner un assai raissonnable si vous 8-10-17-3m
souffrez de maladies de l'estomac, du | ___ a re _
foie, des intestins, des rognons ou ' oT A

dela peau. | Dr R. Chevrier
‘Fruit-a-lives' est compôsé duprinci- |

pe aclif des Pommes, des Oranges, des 168 AVENUB DALY
Figues et des Pruneaux. | Spécialité: Chirurgie Abdudiinale

50c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur | Heures de bureau: % à ¢ p.m.
échantillon 25e. Chez tous les pharma- Tél. Rideau 708 310-1789
ciens ou Fruit-a-tiveg Limited, Ottawa.

CARTES D'AFFAIRES Dr Gaston Morin
- = - Des Hôpitaux de Paris, Londres, Vienne

et New-York“LA SAUVEGARDE”
Compagnie d'Assurance-Vie.

Une compaguiè puissante et entre
prenante.

Agents demandés pour Ontario et les
Comtés de Wright et Pontiac.

S. AUBRY, Gérant.

EDIFICE BANQUE NATIONALE

él: Queen 4060 OTTAWA
 2eme mt

N. Poirier & Fils
Entrepreneurs-Généraux

 

rances. On proposa de mettre à 198, rue Cathecart - - Ottawa
l’étude les sujets suivants. Tél. Ridean 2011

1 ~La colonisation. 28-8-17-4

2—L'étude des organisations == mt
ouvrières au Canada. CUNNINGHAM °
3-Que deviendra la minorité| viz QUALITE

outarieune, st la province de Qué - Boulanger et Confiseur
bec se retirait de la Confédération. TEL. RID. 1858
(la motion Francoeur). ou — 1861

+—Les retraites fermées. 85-8-17-8n.
5—L'économie domestique. + La

cherté de la vie: les causes au
Canada.)

6-—les cooperatives,
T--A qui appartient le Canada";

quelles sont ses relations avee|
l'Angleterre? quels sont les droits ;
respectifs des deux grandes raves =

NS

qui l'habitent ?
9—La franc-maconnerie.

l'apports avec l'établissement de
la démocratie.
H fut décidé aussi qu'une boite

à questions serait placée sur la ta-
ble avant les réunions, afin que les
membres puissent y déposer leurs
questions et objections sur les pro-
blémes df jolts TL 7,
Nous ne saurions croire tout lo

fruit que nous avons tiré de cette
réunion, où les suggestions, les
renseignements, les promesses ont
surgi d'une façon merveilleuse.

Les mombres se séparèrent en
chanté du travail accompli, et
bien résolus de ne pas venir aux
séances, par routine, mais bien par
esprit d'intérêt, et dans le but de
prendre une part actVe à chaque
question mise à l'étude.

J.-Omer Leclerc,
Seerétaire,

NB. - Lundi prochain, le Cer-
ele De Mazenod tiendra son as-
scemblée régulière. Sujet à l'étude:

“A qui appartient le Canada?
auelles sont ses relations avec
l'Angleterre ; quels sont les droits
respeetifs des deux grandes races
qui l’habitent.‘’

Les membres sont priés de n'y
pas manquer. Le sujet est des plis
importants: la discussion promet
d'être très intéressante.

J.-0. L.

cu
pe
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filiés ou‘it y a par la ville et dans
la région.

Et vous, qui avez le bonheur de
faire partie de cette belle société.
étndiez ‘votre association, étudiez
fes statnts, lisez ses tracts et fai-
tes-les lire. Mais surtout, n'ou-
bliez pas ‘Le Semeur' qui nous
arrive toujours avec des articles
si instructifs.
En un mot, aimez votre Asso-

Giation ct faites-la connaître. -
Vietorien BLAIS.

Cercle Duhamel. 15-1-18.

 

Lundi. le 11 février. le cercle Sa-
eré-Coe:ir de l’A. ©. J. €. donnera
#ne séance publique dans la salle
du soubussement de l'église NSa-
qré-Coenr. à l'occasion du cinquiè-
Me anniversaire de la fondation
Qu cevvle. Qu'on n'oublie pas la
date! D ailleurs, nous en reparle.
rons.

ny.eo
Vous êtes-vous procuré ‘‘L'oeu-

vres des Jeunes’, par Mgr Pa.
Quet? Personne ne doit manquer
de lire co tract. Il se vend dix
seus l'unité, ou 90 sous la douzai-
Re. S'adresser à Casier postal, 303
Ottawa, Ont.

® *

M. M. Labrosse autrefois mem-
bre du cercle Sacré-Coeur. et de-
Meurant maintenant à Ponteix,
Mask. est en visite dans la Capi-
tele pour quelques Semaines.

Ne manquez pas la séance inter-| que25
epreles au corele RBrébeuf, mercre-; procurer en s'adressant auComité: tnelles, il ne fant pas se découra-

soif, le 23, à La salle Ste-Anne, hégisual, Casier postal 303, Otta-| per. An contraire. il faut regarder !

puc St-Patrieg,

1

comte Albert de Mun, ses grands
modeles, qu'il cite avec uue légiti-
we fierté. M ue peut cependant
nous faire oublier ce qu'il est Tii-
même et l'éloge que nous voulons
lui adresser, ¢ gst qu'il porte ad-
mirablement le nom de Venillot.

M. Francois Veuillot parle ve

 nent la résolution qu'à l'avenir
argent des ““‘petites dépenses} Jeudi prèehain. le 24 janvier, le,
ira à la banque plutôt qu’aux lieux, cercle Lacordaire de FA CAE

| d'amusements. fdonnera dans la salle St-Francois|
Le second travail est intituléid Assise d'Hintonburg une séan-;

‘Mon avenir”, L'auteur com- ce dramatique, comique et mnsi-|
mente l'article du Président géné-i cale, au profit des pauvres. Pour
ral de l'A.C.J.C.: ‘En prévision ‘venx qui ont déjà été à même de
de l'avenir Il se demande de: voir ces jeunes à l'oeuvre, il n'y a

épaules nn long manteau ct elle
court à V'Inuable Tuonastère, Au
bout dine heure. elle nous revier.t

toute changée, AG! la bonne petite
soeur l'a complètement consolée.
Comme elle a le secret de remettre

l'ordre dans les maladies et les

douleurs d'un coeur maternel!  soir devaut la jeunesse de lu ré-

la «oumté Régional de ln jeunesse
| catholigue canadienne francaise.

Omer LANGLOIS.

 

i Le président ou le secrétaire de
chaque cerdle pourrait nous aver-

itir de la date de leurs séances d'é-
“tudes en téléphonant à Rideau
12488, de 6.45 heures pom. a 745
heures p.m. tous les soirs. Un
membre de la Commission de pres-
se se chargera.alors, de publier le
tout au ‘*Coin des Jeunes".

® ” +=

Tous les soirs, de 6.45 heures p.
m. à 7.15 heures p.m, un membre
du Comité Régional d'Ottawa se-
ra à la disposition de tous ceux
qui auront quelques renseigne-
ments à demander concernant

‘
+

!

|

- ‘l'Association de la Jeunesse, oulte également découvre les laches, |

lle ‘“Coin des Jeunes’. Appelez à
Rideau 2488.

® @

membres

-
Tous les

porter le petit insigne do l'A. C. J.
11 est très joli et ne se vend |que l'on peut y trouver.

s l'unité. On pent se le
C.

wa, Out

gion d'Ottawa, sous les auspices;

. i . .
devraient ; svoir de mauvais et elle ne man-EE

Elle hui a dit que son fils lui re- ; quoi son aveuir sera fait. Elle se-, pas de doute sur le succès qu'ils
; viendrait en depit de tout ee qui {ra ce qu’il l'aura voulu lui-nfème., vont remporter. Quant à ceux qui

peut arriver, [Elle priera beaucoup | Pour se préparer an avenir, il'n'ont pas eu l'occasion de les voir]
; pour lui et Dieu écoutera la prière | faut avoir un idéal élevé, s'élever! déployerleurs talents sur ln scène.

[que lui adresseront la maman. le | au-dessus des questions égoïstes:!il est de leur devoir de ne pas
| papa, les petits frères et tant da i j~e préparer un avenir, c'est s'y{manquer cela. Et ils aideront. en.
tres amis. préparer par la formation d'un ca mème temps, à soulager la misère

Oui, Dieu entend toutes ces lar- | ractère à toute épreuve et mar-|du pauvre déshérité de la vie que
ier. toutes ces suppliques qui { cher, surtout pendant la jeunesse, les froids terribles que nous avon-
“meitent tous les jours vers le ciel. ! dans la voie de l'honneur et detcet hiver rendent encore plus di-
Il aura pitié des mamans, des pa--la vertu: enfin, suivre toujours:gne de pitié. Les billets senile.

\ pas. des petits frères, des petites | cet idéal dans les malheurs comme|vent rapidement. On pourra se
| soeurs. des parents et des amis. Ti j dans les sucees. _ {procurer des billets le soir même
aura pitié de notre cher Canada | Dans les autres travaux pre- de la séance, où en 8’adressant aux.
qui ne semble plus appartenir anx | sentés parles camarades, nous, membres du’ cverele Lacordaire.
‘Canadiens. Ah! s'Il pefmetla lut-; avons parlé de l'A. ©. J. C.. Ag,ges, Amenez vos ami...es: vous leur.
te, c'est qu'il sait qu’elle fortitie Oeuvres et de ses aypirations. | eauserez sûrement un gros plaisir.
jnos courages, qu'elle nous réveil-, Ajoutons au compte du cercle|Qu'en pensez-vous? :
‘le de notre profonde léthargie, YUC ce dernier a organisé une par- .

qu'elle nous fait penser d'avanta. | te de cartes dont les profits
ge à Lui et aux bienfaits dont I! Cfaient destinés a contribuer a
101s a si souvent gratinéss La ut. l'achat d'un monument au Sacré-

Coeur pour notre paroisse. Un
rapport présenté par le ramarade
St-Laurent sur l'état financier du
cercle démontre un état très sa-

 

;
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1Mereredi soir prochain, le
réunion  intercercles d'amusc-,
ments au cercle Brébeuf. Pas un
seul de nos camarades des cercles
ne doit manquer cette réunion.
C'est une occasion que gous au-!
rons de cimenter davantage. entre!
les cercles d'Ottawu. de Hull ct des|

y23,

 

lex Judas dont il faut se méfier. La
jlutte enfin purifie la race cana-
| dienne-francaise de ce qu'elle pent

 

que vas de cultiver tout le bon L’homme aujourd'hui sème la|
|
|  

cause . : .. =n
; . 2 . . . . (avant. done. à mereredi prochain ‘

Monc. en dépit des tristewses ac- ‘Demain Dieu fait mûrir l'ef- . . 0 p
fet.” = Demain après-midi, réunion de

» « : a' FAR. la Commission de propagande dn
jrs loin ct constater que si [Crete NAC, le 19 jen, 1918, Cowiié Régional de l'A. C, J. C.

environs la franche camaraderie,

ga

fi‘

qui doit régner chez nous. en CRETS d| ,

 

COLLECTIONS
Salaire, Loyer, Billets, Jugements

et Réclamations de toute nature col
lectées au percentage partout. Nout
pouvons avoir votre argent. Agence
Mercantile Vanier, Dept. ‘“ H°?, 15 8t
Jacques, Montréal. 9-10-17-6v

Spécialités: Youx, Oreilles, Nez, Gorge.
Consultations: A Ottawa, 1 à 6 pm,

tous les jours, 7 à 8 p.n., mardi, mer.
credi, vendredi et samedi. À Hull, 8 à 9
p.m., lundi et jeudi.

106, BUE RIDEAU, OTTAWA

Tél Rideau 849. 27-B-17-8

Dr J. T. COUPAL
Chirurgien-dentiste

307, rue Dilhansis Ottawa
APPARTEMENTS GAULIN

Téléphone: Rideau 2906
1-11-16-13

 —

Dr Ernest Couture

Médecin-Chirurgien

Tél. R. 2041 591, rue St-Patrice

A Hull: "Tél, Queeu 4224

3-11 17-3

ES

Alfred E. Lussier
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO

Commissaire pour l'Ontario et Québec
Argent à prêter

Edifice Matihows, 91 rue RIDRAU
Angle de la rue Mosgruve, Ottawa.

Tél. Rideau 756. 5 1-10-31n

 

 =

Belcourt, Ritchie, Chevrier 
La Cie Gauthier, Ltée

Entrepreneurs de pompes funé
bres et Embaumeurs

Service d’ambulance et voitures
privées

259 rue St-Patrice. Tél. R. 804
£0-8-17-13
 

Mme de La Mirande
“ Dermatologiste Brevetée

Poils follets,
à l'aiguille électrique

 

 

signes et verrues eulevès i

& Leduc
Avocats, Procuraurs et Notaires

pour Ontario

Belcourt, Chevrier & Leduo
Avocats pour Québec.
ARGENT A PRETER

Edi*1ce Banque Nationale, Ottawa, Ont
Tél. Queen 603-504

9-11-16-1%

Séguin & Sauvé
Buccernoura de Vincent et

AVOCATS ct NOTAIRES
Argent à prôter

  

 

 
 

 

256 rue Bunk. Tél. Queen 5648 Etude: 18 RUE RIDEAU, Edifice de
Q 8-10-17-310 | L# Banque Nationale. Tél..Q 1186

ea] 1-11-16-13

J.B.Arial TTTTE
Ferblantier, Plombier Téléphone Queen 3820

Couvreur . ! …

Installation d'appareils de J. Noël Beauchamp, B.C.L.
chauffage

i AVOOAT ET PROCUREUR
60, rue Water, Ottaws

! "tél. Rideau 1216 | 165. rue Principale Hull, Qué.
25-9-17-3 27-7-17.3m

NN

 

d’énergic.

, tousse à

bronchite avec le

doat la réputation est universelle.

résullais

A. U. LAFLEL

- bh} e

Le Sirop d’Anis |
* POURLYS

Gauvin ENFANTS
" Séulage colirirs, Couleurs 1
dela dentit on, int ge «tion, |
‘dikrrhées, €: asenrr au bébé i

ss$   
the, m

un sume I naturel.

Brig : 25 cts. Ia bestaille. Prix : 

SAVEZ-
Un rhume vous déprime, vous. Lo or qe ~
fait maigrir, vousaffaiblit ? C'est
que chaque fois que vous toussez
vous dépensez une somme considérable

çais a calculé qu’une personne qui

dépense entlix heûres une somme d'énergie équivalant à
250 unités de chaleur dont le remplacement nécessitera
la valeur nutritive de trois œufs et deux verres de lait.
Pourquoi gaspiller cette énergie, ces forces vitales, alors
qu'il est si facile de guérir une toux, un rhume, une

Envente SIROP GAUVIN 25 cts la

= Pour le RHUME ™**
Un remède scientifique, composé de gomme d'épinette, de ce
sauvage, d'eucalyptol, de chlorodyne et de bromoforme. C'est le
spécifique éprouvé et reconnu des Toux, Rhumes, Bronchites,
Coquéluche et de toutes les Affections des Voies Respiratoires.

EMPLOYEZ-LE EN TOUTE CONFIANCE, car 11 est préparé, d'après
les formuien de médecins célèbres, par M. Gauvin, chimiste canadien

Il l’a trouvé agréable au goût et ne dérangeant pas l'estomac.
“J'ai eu l'occasion d'employer différents sirops pour le rhume avec des

blus ou moins satisfaisants, cependant je dois vous dire que

depuis quej'ai connu les mérites de votre Sirop Gauvin pour le Rhume
Je suis sati>fait d'evair enfin trouvé le véritable spéritique de la toux, un
remède eflicare, are, le au got, qui ne dérange pus l'estomac et sur
lequel je puis co.upner en tout temps."

Les Cachets
| Cauvin MAL de TETE

“gent ct gufriesent
proiiptement,

et toutes les douleurs.

EAE. GAUVIH, Pharmacien-Chiniste, MONTREAL, Can.

VOUS POURQUOI ?

Un célèbre méslecin fran-

tous les quarts d'heure,

cerisier

"R, 27 rue Ilogin, Montréal.

POUR IF   maux de
«ptunee névralgies,  25 conts la boite.
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wr chogun cochat Co sunt les neouls

a Dr Fred. DEMERS
GUERISON EN 6 MINUTES DB TOUS MAUL DB TETR

N'en accepter aucun à moins que lo nom *‘ Dr, Fred. Demers’’ ne sort gran
vraiment bons, efficaces et iuoffensify

DRPOT: 303 RUB MAINTLEXIS, MONTRRAL
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LE DROIT, LUNDI 21 JANVIER 1918"
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“VOUS NE POURRIEZ REMPLACER CES MARCHANDISES AUJOURD'HUI
“POUR DEUX FOIS LE PRIX AUQUEL VOUS LES VENDEZ.” S’EX-

CLAMA! UN MANUFACTURIER DE TORONTO EN CONSTA-
TANT LES PRIX D'ECOULEMENT DE L'ASSORTIMENT

 

DU LIQUIDATEUR AU MAGASIN REA
et les milliers de clients satisfaits qui profitent de cette vente sans précédent parlent éloquemment en faveur
de ce plus haut avancé. Quoiqu'il y ait à peu près des quantitées de marchandises à la source desquelles
fious pouvons puiser, il est bon de se rappeler le vieil adage: ‘
ment les offres dans les rayons suivants: chaussures, lingerie et hardes faites
 

‘premier arrivé premier servi” Notez spécia-
pour dames et messieurs.
 

 
 

 

 

POUR DAMES

|| Elégants Costumes d'Hiver au

au Prix d’Ecoulement $15.95
EULEMENT 10 costumes dans ec

S groupe. 1!.+ modèles sout nombreux
et tout au dernier mot de la mode

pour cet hiver. Quelques uns sont garnis de

jolies fourrures Bleu-Marin,Vert, Tan, Terra

1 Cotta et noir. Si vous avez retardé jus-

qu’à présent à vous acheter vours costume

d'hiver, vous aurez maintenant la chance
dq’«pargner plusieurs dollars. Costumes va-
laut rég. $25.00, $27.50 et $39.50. Prix de
la vente ‘demi-imillion”’ $15.95

 

Coupons
Ecoulement a Moitié Prix
dans le Rayon des Toiles
IECESdépareillées et eoupons seront

Pp écoulés à la moitié de leur prix pri-
mitif. Quoique ce soit des coupons

Au 3e étage
ils peuvent servir pour maint usages. Par.
mi les nombreuses choses que vous y trou-

151 + .
1 verez, il y aura les suivantes:

Coupons de damas À Coupons de voton à
nappes, draps.

Coupons de carreauté & Coupons de toile unie.
serviettes. Coupons de flanellette.

> is ; —

Coupgus de tissus, à Coupons de flanelle,
rouleaux. , \.

Coupons de tissna à  ‘’oupons d'édredon.
|. serviettes. ‘'oupons de flanelle can-

Coupons de coton. tou et autres tissus.
Pour ‘être vendus à moitié prix «durant cette

vente «le la valeur d'un demi-million de dollars.

Au rez de chaussée.

 

| Epiceries
i VENTES POUR MARDI

1 Cing téléphones — Queen 5010.
Bucre brun pâle ou foncé, 10 Ibs ... ... ... Doc . Articles de

Chaussures pour
Dames

Lot No 1 Lot No 2

$2.89 $4.89

Valant $4 a 36  Valant $6, $7.98,
TRANces temps où les manufactu

D riers considèrent quels inoyens pren-
dre pour conserver le cuir autant que

possihle, en imitant la hauteur de la tige des
chausur:s ctenute, des offres comme celles

que contient fu vente d'un demi-million.
n'en sout que plus remarquables, Pare que
les pointures sout désassorties ces chaussu-
tes seront écoulées à ces bas prix.

Chaussures cy cuir verni boutonnées,
ave tige en drap noir, gris où fauve. Bals-
en cuir verni avec tige en drap noir ou en
cuir noir. Pas toutes les pointures dans tou-
tes les lignes, mais toutes les pointures sont
comprises dans le lot de 1 à T. La paire
comprises dans le lot de 1 a T.

Points désassorties dans les ehaussu-
res à haute tige en champagne. Chausures
à haute tige en chevrean gris. Chaussures
haute tige en cuir couleur cho-clat. Chaus-
sures avee tige en Buckskin, chaussures bou-
tonnées en cuir chocolat. Toutes pointures
de 1 à 7. mais pas dans tous les modèles.
Prix de la vente d'un derai-milHion. #2,89 et
$4.89 la paire,

Au 3e étage.

Gilets- tricot
$6.95

Très jolls gilets-tri-

cot en laine brossée
avec grand collet mate-

 

Cou 19c
Collets en organdie

ou crêne de Chine, gen-

tintent garnis de den-

telles et d'ajourés,;

 

homines cherchant à
Cconomies.

réa

Pour la valeur

million

vente, l'un

Un groupe de complets |
$18.00, Pour cette vente, nv

demi-million de dollars ….

Hommes !
| FE RAYON des hardes d'hommes à des

valeurs remarquables à offrir aux

Tous les complets, en grande
d'ésassortrs seront écoulés comme suit:

Un groupe de complets de $20, $22.50 et $23.

ve" $9.95

pe

liser de véritables

demi- $14.75
de $11.30, $15.00 et

Aurez de chaussée.

 

Tous

Gilets de cérémonie
au comptoir. Valant $3, $

tites pointures.

Gilets-tricots pour
brun.
$5.00, Prix de
demi-million ...

Boutons pour faux-cols.
écoulement d'un demi-millio

Lots dépareillés d’articles
pour Hommes

marqués à des prix ridiculement
begutoup moindre que leur prix primitif.

(full-dress vests).

vente, valeur un demi-million

Faux-cols en cellulojde surtout/ grandes et pe-
Valant 25c chacun. Prix de 5

la vente, valeur un demf-million ... Coe

hommes.

(Collet cuiile ou militaire. Valeurs $4 et

là vente, valeur d'un $2 98
Cee eee ee “ees e

Prix de la vente

bas,

Souillés  
Prix de la

: 49c
4 et $5.

Bleu, gris et

n, 3 doz pour 5

Au rez-de-chaussée.

 

que le Magusin Rea

cf Hous les écoulerons—

vuleur d’unPrix de la vente,

Prix de la vente, valeur d'un

| Velours noirs pour
Costumes

Un autre lot à écouler à moitié prix
} Dans cette vente écoulement valeur d'uv demi-

willion, it ¥ a des velours extra, les meilleurs méme
avait eu mains.

employés pour étaler de sorte qu "ily sont froissés,

Valeur vég. la verge $8.50, 44 pouces de

Valeur rég. In verge $3.00,

Ils ont été

large.
.$4.25.
large.

demi-million ..
42 poures de

 

Le Bulletin des Fermiers, 363 dit:
"Le lait a cette distinction d'être différent de tous les autres
aliments à l'ex-sption peut-être des oeufs, lesquels € ntiennent
en assez bo::128 proportions tous les ingrédients nécessaires pour
refaire et réparer les tissus et fournir au corps l'énergie que re-
quièrent ses activités Même chez les adultes, le lait comme
unique nourriture peut supporter la vie pour un temps considé-

rable sinon indéfiniment.”

praDQG 
Dept. de l'Agriculture, E.U-

Téléphone
1188

 

LA BANQUE NATIONALF=
FONDEE A QUEBEC EN 1860 ‘

 

Capital payé .. .. ..
Réserve .. .. .. .. ..

Ottaws, 16 rue Rideau - -
Ottawa, rue Dalhousie -, =

  

 

 

.…. .…. .. .. $2,000,000
ce ee . $2,000,000

235 SUCCURSALES ET AGENCES
Succursalo à Paris, France - - 14 rue Auber

N. Lavoie, jr… Gérant
- Léon Larocque, Pro-Gérant
- -

Succursale a nll. Agences à Montebello, Pointe-Gatineau,
Bourget, Curran, etd

 

 

 

PLOMBERIE-CHAUFFAGE

J.- Alph. Langelier
910 - 312 - 314 rue Wellington — Ottawa

Téléphone Queen 1928

Systeme de Chauffage à gravité Directe
Installations durables et économiques — 'Fravail =

irréprochable et garanti.

Escompte spécial au clergé et aux communanités religieuses.
Demandez nos prix.

Le)

Aux Plombiers et Marchands de Perronneries:—

Nous avons un assortiment complet de valves,
tuyaux, articles sanitaires, objets de plomberie,
pompes, etc, aux prix les plus bas du marché,
EXPEDITION IMMEDIATE. ECRIVEZ-NOUS.

 

 

 

Faites cela avec
votre pain rassis  

  Gralese composée, Invincible purement végétale,
| chaudiere de 3 Ibs ... . 85e quelques-uns sont quel l°t et poignets. Quel:

Farine Five Roses, Purity, Royal Ifousehold, que peu froissés, mais dE Clans «30 >

sac de 24 lbs ... . . 81.59 qu'est cela lorsque oa tr noPr $ ; 5

Poudre à pâte, Magic, boîte de t2 oz... ... ‘35e vous considérez que e de Fu. Lux 3 e la

Muscades de choix, 1-4 Ib ... ... ... ... Me leur valeur primitive io e d'un demi-mil-

Raisins à pépins de la Californie, ? paquets '37c était 256, 50c et 75e lon ... “56.95

(ireuobles éculées, première qualité, 1-2 1h 34c chacun mais “ont été
Figues pour cuire, 3 lbs .. ... 242222 Bde marqués pour cette — au ‘rez-de-ehaussée.
Macaroni ou Spaghetti importés, 3 pats .. Ble vente d'éconlement.

Fromage canadien, nouveau, la 1b .. . 2pe Valets d'un demi-mil-

lion,

 

19c Rubans de

Valeur rég. lu verge $7.00, 40 pouces «de
Prix de la vente, valeur d’un demi million
Prix de la vente valeur d'un demi million

Valeur rêg. la verge $4.00, 40 pouces de

Prix de la vente, valeur d’un demi_millhion ..
Valeur rig. la verge $5.00, 32 ponces de

Prix de la vente. valeur d'un demi-million ..

   

    

   

Cons etfillettes sera écoulée au
Traîneaux de 25e, Prix de ta

un demi-million,  Traineaux de 50e. Prix de la
un demi million... ... ..-.........

Traineaux de 49¢. Prix de la
un démi-million ..... ... 442.212 20

Traineaux de GUe. Prix de la
un demi million ..... ...... cee

Traîneaux de 75e. I'rix de la
demi-million
Traineaux de $1.00. Prix de ln

domi-million ....
Traineaux de $1. 95,
demi-million.. ... ……

Un cderii-milliono.oo. ee 02e =

“Prix

Traineaux
“La balance de nos traineaux pour gar-

de la vente,

Auson

prix réduits.    Gants de
Chevreau

Soie
Evoulement de tou-

tes les lignes désassor-       
    vente, Valeur ties et coupons de ru-

RI .18c. Beaux gant: de che-  bans de soie, différen-
vente, ‘valeur vreau français, blanc. tes couleurs. lurgeur:

RAR23c. ou tan, 2 boutons-pres- un pouce ou deux. Va-
vente, valeur sion. Valant réelle-  lant 15e et 18e la ver-

Ce ee eee 30c. ment $1.75 la palre. ge. Prix de la vente
vente, valeur Prix spécial « d'un demi-million 5
Co40c. ; . $1.25 1 1e 1. 1, DC

‘vente, valeur — Au rez-de-chaussée. — Au rez-de-chaussée.
Cree 50c.
vente, valeur

...70c,
valeur etee R

cui agasin Rea
 

 

 

 

de largeur. Valaut $3.00 la
veute, valeur d'uu demi-milli

ler au 36e étage.

Aussi quelques coupons de velours, rayures pve
l'ondes noir “tPlane, légèrement souillés—50 pouces

demi million ...$4.00 Dans des temps pareils, aucune maîtresse de anaison ue peut raisou-

ke Hi nublement gaspiller une parcelle de nourriture. IF n'y a pus de néees-

$3.50. | sité à gaspiller le pain rassis — quand avec un grille pain vous pouvez

large. : faire des tranches de pain grillées (foustsi, délicates, appétissantes --

VS i brunes-dorées, croustillantes et agréables au goût. Il grille deux tran-

.82.50. | ches à In fois, en deux minutes à peu près — sur votre table à déjeuner

même, Entrez et venez les voir.

verge. Prix da Ja
son

 

l'économie en   Vadrouille [mops] de

$1.50 pour $1.10
Celles-ci sont les Vadrouilles * Ruby Ciloss* avece

un manche de bois poli, 4 1-2
vaut lu peine.

la vente valeur d'un demi million

pieds de longueur;
Prix de $1 .10

(Au sous-sol)       
 

  

_~~ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
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 Tél.: Queen 1901
D 159 
A

LA COMMISSION HYDRO-
ELECTRIQUE D'OTTAWA
Autrefois Service Municipal d'Electricité
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SIROP DU Dr FRED. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres airope pour
sommeil, dentition, coutre coliques, ¢t pour tous les lesoius des bébés et enfants.
En vente partout.

DEPOT: 509 RUE SAINT-DENIS MONTREAL

  

 

 

 

 

A LE GRAND MUFFLO
Par PIERRE L'ERMITE
 

No—11

11 réfléchit le soir, les deux cou-
des sur la feuêtre, regardant, sans
les voir, les étoiles qui piquaient
leurs clous d'or au fond du ciel
sombre... ll réftér hit la nuit, lads
sant bevcer ka |pensée au rythme
donore de ses voisins... Un mo-;

|le séminariste dont la figure, très:
ment, il se leva sur son lit. fixant

blanche au milieu du traversin.
était commecaressée pat turayon
de lune.

Instinetivement, le blanchisseur:

levait ses battoirs l'un après l'ai
tre. C'était le cas d'expérimenter
les arguments du euré..… Ce fa-;
meux séminariste, non seule‘ment
ue verrait pas la force. mais il u n-.
pereevrait meme pas le poing ani
s'abuttrait sur su tète exécrée.
Oui... si, brusquement,il i

sllumait là trente-six mille chan-
delles., !

 
.. Seulement, ca pouvait devs-

nir une mauvaise affaire pour la
| fanfare. .

Tout duun coup, Mufflo £e frap-
: pa le crâne... il avait trouvé!

CHAPITRE VII

De la façon très simple dont Muf-
flo devint ‘‘de la classe”

Les jours qui suivirent, Mufflo
fut étrange.
Pour un observateur, il eût été

‘passionnant. Dans tous ses mo-
ments libres, il faisait des pas
gymmastiques à mort au travers

des cours du quartier: et quandil
était en noge... que l'eau ruisse-
lait de partout Sur sa graisse ve-
lue. alors, il se placait en plein

courant d'air, ôtait sa capote. at
attendait... quoif...
Un soir de décembre. presque|

tous les hommes étaient sortis, le
Froid piquait ferme. et le silence

(de la caserne n'était troublé qu

= quelques punis battant la se-
ruelle dans le lointain.

Mufflo rasant les murs, se glis-

ant derrière les cuisines comm”
juan voleur, défait sa capote, et ne

  

rarde pour aller dîner en ville.
Mufflo se rhabilla, sortit de la

caserne à son tour, et, tout triste|
en son coeur, alla trouver Mme
 Honorine, qui tenait le restaurant

(gardant que son pantalon de trei;- | de. *Trois-Piliers'’, où il prenait
lis, s'enfonce «l'un seul coup dans souvent ses repas.

Ile tonneau d'eau du cantinier.
Un philosophe eût cru à une n0s-

l(talvie de blanchisseur.
| Quelqu ‘un, plus averti, eût incli-
Lé pour un geste héréditaire
[d'homme ivre.
| Pas dutout!... Un soldat enre.
| tard passant de«ce côté de la caser-
ne aperçut tout à coup une téte

hirsute. puis il ne la vit plus il la
revit.

veau.
Très intrigué. il se précipite, ~t

reconait le soldat Rumahu, dégou-
linant d'eau comire le vieux

Neptune lui-meme,
-Tu en as une santé de to laver

la-dedaus!... C'est pourtant de
cette cau-là qu'on boira demain
matin!'...

. répond            e pas.
Mufflo sourdement.

-Qu'ett-ce que tu fais®...
—Je m'enrhume*.
—H a reen un coup de marteau:

se dit le camarade en prenant ic
pas gvinnastique vers le corps de

 
 

et elle disparut de nou-!

 

Pendant qu'elle lui servait une |
adorante choucroûte au lard, son
mets préféré, il lui raconta ses dé-
haires et ses projets. .

Il ne pouvait plus rester là!.
il était sans doute antimilitariste. |
vomme tout Francais qui se res-
pecte, mais, surtout, il souffrait en
tant qu'anticlérical. Il en était av.
rivé au poitit de èhercher à s'en-
rhumer pour changer de cham-
brée... pour aller à l'infirmerie
ou pour obtenir un congé du ma-
jor. Seulement. il avait de tels
soufflets dans la poitrine qu'il dé-‘
sespérait presque d'y parvenir.
—C'est complètement stupide!

s'éeria Mme Honorine en soule-
vant à deux bras un plat tout our-
lé de saucisses ocorantes. Vous
pourriez attraper la mort, à ce mé-
tier-là.
—Quoi faire?...

fin...
—1Il v a ¢cent autres moyvens'. ..

---Indiquez-m’en un!...
Mme Honorine mot ses denx

soupira Mn!

mains dans les.deux poches de son
tablier et se plonge dans une sort»
«le méditation,

| —Ah! si vous étiez d'une Loge!
Ldit-elle tout bas.
yMais j'en suis!.. s'éeria Muf-

Vous en étes?..
| —=Certainement!..
| —Mais alors votre affaire est
dans le sac’...

—Expliquez-moi eca!...
—Vous ignorez done que le ma-

jor est Vénérable de In Loge?...
—dJe ne savais pas!:.
—Je vous l'apprends...
—Alors, évidemment... il y a

quelque chose à gratter!...
—Je vous erois!... Volez-v...

sans perdre une minute... expli-
; anez-lui votre cas!

—J'y vais tout de suite! . 8A.
crie Mufflo en repoussant son as-
sictte de chouchoute... Qu de-
meure-t-il?... _
—Finissez toujours de manger.

répond la mère Honorine, qui com-
mence à s'apercevoir qu'elle a par-
lé beaucoup trop vite! Elle est
idinte!... Ah} cette satance lan.
gue!... Penser qu'elle va peut-
être s'enlever a elle-meme un
jrlient formidable, qui mastique at
qui boit comme personne n'a ‘ja-

 
  

|

 

mais mastiqué ni bu chez elle!...
—Imbécile!... Bête que je suis!

.. S'écriait-elle toute seule à la’
cuisine... Ah oui, il est rudement
vrai, le proverbe:

Trop gratter cuit.
Trop parler nuit.

Alors, lachement, en rapportant
un verdatre et mouvant roquefort.
elle cherche à éparpiller quelques,

-—

| ble crapoulos et suivit le bord du
canal pour tirer plus tranquille-
mat ses plans sur la comète.
I voyait très bien le coup d'ici.

ll dépécherait la mère Rn.
mahà son Vénérable, une espère
jiie vieux navet malade dont on la-
vait les flanelles a 'oeil dans la
blanchisserie. ( ‘elui-et ne ferait pas
: ouf . ll sauterait sur sa belle

[nuages dans le firmament déja! p. ume et «élivrerait un certifieai
out bleu de son client. à tout fracasser. Muni de cette piè-

.Comprenez. mon carcon... lee, lui, Mufflo, irait voir le fameux

+

 

ce que je-vous dis là, c'est dans
votre intérêt. Pourtant. je réflé-
chis à une chose : le Vénérable de
la Loge d'ici ne connaît probabl=-
ment pas le vôtre: aussi, faites
bien attention!.….. On lui tire si
souvent des carottes pour tirer au
flanc!... Si vous n'êtes pas bondé
de certificats absolument authenti-
ques, il pourra facilement croire
que vous êtes un cafard. un eléri-
cal qui s'offre sa tète….que vous
vous moquez de son titre de  Vé-
nérable’’. Et alors, gare!… Vous
voyez. .? Le couteau est à doutsle
tranchant...

Il était trop tard!...
Un instant troublé, Muffla se re.

tuit vite en selle. et à la fin de son
roquefort, il souriait aux anges.
En sortant, il alluma un formida-  

major qui tenait en ses mains lu
clé maconnique de toutes les liber-
tés...

Eneffet, cinq jours apres, un pen
ému tout de même, Mufflo prit te
(hemin de la rue des Huilliers où
demeurait le major Vénérahle ou
lo Vénérable major.

(A suivre.

once mrres 

MUSIQUE POUR PIANOLAS

Avec ou sans paroles. Votre
choix d’un splendide aseorti-
ment. Le temps cet mainteusst-
price de vous eu procurer.

Jnbsav=
189 SPARRS ST. 05726.
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LE BULLETIN ‘MPLOYES CIVILS LA SITUATION UN ENGAGEMENTGEBULLETINM. FRANCOIS VEUILLOT A CHEZ LES E
L’ECOLE SACRE - C(EUR EN RUSSIE:RONOSTICS — Beauet froid. H est fortement rumeur que le gouvernement exige des employés C NAVAL

P OSTIC . civils de plus longues heures de pureau. Ainsi il sera peut-être possible - ‘ | a
Ce . de diminuer les cadres ou du mo e ne plus faire de nominations d'ici pes . vez a . ,

La journée du 17 janvier fera épo-} Ottawa, 17 janvier 1918. quelque temps. } Les Bolshevikis, en minorité à Les vaisseaux anglais et turcs se
que dans les annales de l'école du| M. Veuiliot se leva alors pour ré- Les employés civils seraient obligés de se rendre à leurs bureaux à l'assemblée constituante, se reti- rencontrent à l'entrée des Dar- |
Sacré-Coeur, Monsieur Francois|pondre, aux applaudissements de!8 h. 30 le matin, et de lès quitter À six heures seulement. Uneheure leur rent et décrètent sa dissolution. : . =

— Veuillot y étant l'hôte distingué des l'auditoire. Nous ne pouvons don-|sernit accorlée à l'heure du diner, au lieu de une heure et demie. Une séance très o euse danelles et les fameux vaisseaux ;!Révérends Frères. Les élèves de|ner qu'un bref et pale résumé de son 11 est question aussi de réduire le nombre des traducteurs au Hau-  orag ’ + ‘“‘Goeben’’ et ‘‘Breslau’’ t
Ils sont nommés ‘0 ; . . son

{1 Institution, au nombre de quelque [bijou de discours. Qu’il nous suffise sard; cinq ou six traducteurs perdraient leur place. Petrograd. 21 . 2. 4: . . :
Le canseil des ministres a nommé, trois cents, étalent réunis dans une|de dire qu'il régala ses auditeurs etrograd, 21 — L'assemblée victimes des canons britanni-

samedi, T. 8. Rogers, C.R.,,  P. L-!galle artistiquement décorée par les|d'un délicieux festin de prose tout constituante a été dissoute. Le dé-' ques.
Fowke, ancien député de Oshawa,! Révérends Frères Adelphe, Xavier, |apostolique. Visiblement ému, il re- cret de dissolution a été signé sa- |
membres de la commission de secours Samuel, Philibert et Hubert, profes-|mercia chaleureusement les enfants EN RU SSIE wedi soir “le conseil des « | Londres. 21. —A sd
d'Haltfax. M. Rogers sera le prési-! seurs à l'établissement. dià joli compliment qu'ils venaient de eut soir par fe conseil des com- soudres, 11.—Au cours d'un eu-
dent de cette Commission. A onze heures ei demie, le célè-|lui présenter et du beau chant exé- rissaires nationaux et approuvé, gagement naval entre les forees

bre publiciste chrétien arrivait en au-|cuté en son honneur. J'emporteraf, à bonue heure, hier matin, par le [anglaises et turques, à l'entrée des
D faudra brûler du bois tomobile: 1t était salué à son en-| dit-il, l'un et l’autre chez nous et les Londres, 21.—L'assemblée constituante qui, à peine née est disparue, comité ceutral des Ouvriers pe ds Dardanelles te oie ture **Mi-

M. W.-H. Dwyer, le contrôleur 10-|trée, par le Révérend Frère Oslas, garderai dans les archives de la fa-|h'avait rien du caractère d’une assemblée sérieuse de patriotes préparés Soldats ’ C0 tuile a ’ can

gel du combustible, croit que l'AP-| Directeur de l'Ecole. Quelques ins-| mille, comme un précieux souvenir |a travailler a la création d'une nouvelle Russie, dit un correspondant an- soldats. i oo P uliu , anciennement le vaisseau
provislonnement de charbon de l’an!tants après, 11 pénétrait dans la salle|de la magnifique réception qui m’a|#lais. .Il n’y a pas de différence essentielle entre les aspirations des Ré- Les marins ont fermé l'assem-|allemand ‘*Breslau’, a été coulé,
prochain devra être considérablement|au milieu d’applaudissements enthou-|été faite dans cette belle école que |volutionnaires sociaux et les Bolshevikis. Leur opposition ne résulte que |blée à 4 heures, hier matin. Lors- {et le ‘Sultan Yawuz Selim'*, au-
diminué dans les petites villes et VIl-| siastes et prolongés, accompagné de dirigent les Révds Frères du Sacré- d'une question de personnes. À en juger par l'assemblée, la Russie que l'assemblée constituante vota | trefois de croiseur allemand “(Joe

lages où on devrait utiliser le bois. |l'honorable sénateur Landry, “Le Pa-| Coeur. semble unanime dans ce qu’elle veut, il s'agit moins de savoir ce qui NUE 2° ali Le hen" 4 ota su) ! ,Ç
On pourrait ainsi laisser de gran-|pa adoré des Canadiens d'Ontario”:| Je suis particulièremetn heureux doit être fait que de savoir qui doit le faire. contre la déclaration faite par le ‘eu. à tte echoue. ;

des quantités de charbon pour leS/du secrétaire Carle, représentant de de visiter ce bel établissement parce président du comité central, les: Cette nouvelle est annoncée par
grandes villes, où flest plusdifficile la Commission Scolaire: du x RP. qu'il est sous le vocable du Sacré- Bolshevikis quittérent la salle, sui-  l'Amirauté anglaise, hier soir. Les
© se procure . “| Ernest-Marie,  vice-Provincia es Coeur dont la dévotion est si répan- is ne ss rêve : aires souin. leroiseurs allemands © “1

cessaire de commencèr une campa-|Frères Mineurs Capucins; du R. P.|due en Canada, en France et dans LA FAILLITE IRLANDAISE Te Par ‘es révolutionnairessocia ère v MS “tai nls re et
gne dans l'Ontario et le Québec. Robert, curé de la paroisse de Hin-|tout l'univers catholique. Qui, je es ’ ne mblee ne dissoute - restau etaient sur la ; . er

tonburg; du R. P. Honoré, premier {suis enchanté d’'étre venw ici dans . - ta quatre heures par les marine «t jrannee au commencement de A

Prochain mariage vicaire; du R. P. Fortuné, desservant |cette école, parce qu’elle est dirigée un dévret a été publié hier à cet (guerre. Craignant les vaisseaux
On annonce le mariage de Mlle Au-lde la paroisse St-Antoni et du R. P.|par des Maîtres religieux, qui ont le Londres, 21.—On s'attend de plus en plus à l'échec complet de ln fret anglais et francais ils s'enfuirent

rore Lemieux, fille de M. et Mme E. Calasanz, professeur au Collège des Sacré-Coeur de Jésus pour patron. conférence irlandaise. D'après les Nationalistes, si échec il y a, la faute tL . . letdl 1e oo .

B. Lemieux, 440 rue Nelson, à M.| Séraphiques. Soyez-leur bien soumis et devenez 1 sera à l’Ulster et ses chefs. Les Nationalistes disent que ces gens sont Les journalistes commencérent dans les Dardanelles. Depuis en
Gaétan Cholsnard, de Lajord, Sask. Tout sembiait concourir à la splen-| comme eux des apotres du divin Mal- plus Sinn feiners que les Sinn feiners eux-mémes et ne se soucient nulle- à comprendre qu'il allait se passer temps là, ils n'ont cessé de sillus-

La célébration aura lieu le 12 février teur de la fête: le matin le soleil s’é-| tre. ment de l'Empire britannique. On s> rend compte à Londres que la si- quelque chose d'important lors- jtrer dans les Dardanelles et la Mer

prochain. tait levé plus radieux le ciel parais-|  Aimez la langue française, chéris- tuation est fort grave pour l'Angleterre. L'impossibilité de pouvoir s’en- ’ ny al: is 7 ide Noiresait plus serein, tous les fronts ne|sez-la; elle est un diamant précieux, tendre donnera un regain d'activité aux Sinn feiners . Ceux-ci ont décidé Gi on annonga aw palais anride, Te …— .
L'Orchestre Symphonique respiratent qu’allégresse. un des plus beaux idiomes de la ter-|de Présenter un candidat dans Armag. Ce sera le Dr Patrick Me- oll se tenait la réunion, que les! Ms arrivèrent à Constantinople >

La vente des billets pour le con- En quelques paroles bien senties, re. Carten, actuellement détenu à New-York sous l'inculpation d'avoir émis | journalistes et autres personnes | a Mois d aout 1914 et le gouver-

cert de l'Orchestre Symphonique, | Monsieur le sénateur Landry présen-| Aimez la France; toutes vos Com-|de faux passe-ports, ne seraient plus admis aux défi. nement anglais protesta immédia-
jeudi soir, est commencée ce matin. tait M. F. Veuillot. ‘’Je n’ai pas be-|munautés religieuses ont pour fonda- bérations tement auprès du gouvernement
Les prix sont de 50 cents à $1.50.! soin, dit-il, de vous présenter le dis-|teurs, des Français et les Révds Pè- J 4 : ture et demanda Jeur inter nt 5
L'orchestre, sous la direction de M.|tingué visiteur, son nom est écrit ici, {res Capucins ici présents sont tous Durant ce temps le congrès des comand Sei mternamt.
Heins, exécutera les plus belles oeu-l.,," 4 tableau: ‘Sa Majesté la Lan-|des Francais. . Lemployés de chemins de for votait Plus tard, on annonça que la Tur.
vres des grands compositeurs moder-|gue Française!” Voila le nom de ce-| Je viens ici comme un grand frère une résolution approuvant l'as quie les avait achetés et qu'elle
mes . ; lui qui est devant vous et Gui nous| qui vient voir ses petits frères et je . “ Oct tn à , leur avait donné les Ooms ‘

L'organisation 8 est assuré le con- honore de sa présence!... Un ton-| vais vous parler des petits-frères de Londres, 21 Les pertes anglaises pour la semaine dernière ’élè 3 mblée constitiants “ Joma haut mentionnés a. pinsMorin-Danseraeu, 80- , illait 1a- , j 4 es LES “Les ses ‘ semaine dernière w'élé- dant aux « ssaires "uple 2S.

rane,et Mite Hélène Langdon, vio- nerre d'applaudissements accueillait |'8-Das, qul 's agenouillent devant le vent a 17,048, comme suit: tués ou morts de blessures, 23,353; blessés ou COMMASSAITES (i PEUR

Joncelliste.
Les recettes de ce concert seront

versées au fonds des oeuvres de guer-

re.

Rectification

La lettre sur la motion Francoeur
publiée dans le ‘Droit’ de vendredi
dernier, et reproduite du ‘Citizen’,
portait le nom de M, St-G. Lemoine.
C’est une erreur que nous nous fai-
sous un devoir de rectifier.

Les Paulistes au Russell

C'est ce soir que sera donné au
Russell le grand concert du Choeur
dea Paulistes de Chicago. Ce sera
certainement un événement sans pré-
cédent. dans les annales musicales de
ia ville, car le Choeur des R. P. Pau-
listes est réputé à bon droit comme
undes meilleurs du monde. En ef-
fet, ce choeur qui est composé de 100
garçons, a remporté à Paris, en 1914.
le Grand Prix d’Europe.

Ce concert est donné au profit de
Newman Hall, le club catholique
fondé dans l'intérêt des étudiants ca-
tholiques de Toronto.

_ La reconnaissance de l'Hôpital

Le chef Graham, de la brigade des
potnpiers, à reçu une lettre du Dr
O'Brien, secrétaire de la faculté mé-
dicale de d'hôpital, le félicitant du
mervellleux travail accompli par ses
hommes lors du récent incendie et le
priant d’accepter une légère marque
fangible de reconnaissance, sous for-
me d'un chèque de $50 pour le fonds
des pompiers.
Le chef Graham est enchanté de

cette appréciation.
=

Ottawa-est

Tous les citoyens d’Ottawa-est sont
cordialement invités à se rendre, ce
soir, à l’Hôtel-de-Ville pour y discuter
ja question très importante d’avoir
les tramways à Ottawa-est.

Paur cette raison, le cercle Maze-
Mod n’aura pas son assemblée ce soir.

Températude froide hier

_ Quoique le froid ne fut pas très in-
tense, hier, la température est loin
d'être très élevée et on enregistre plu-
sieurs nez et orteils entregelés. Hier
midi, le thermomètre marquait 8 au-
dessus de zéro, à six heures, hier ma-
tin, il était à 6 au-dessous. Le plus
grand froid de la journée fut 10 au-
dessous.
 

ces fières paroles. —Aimez-vous, de-

manda l'honorable sénateur, la belle
langue française? —Oui, nous l'ai-
mons, répondirent en choeur les élè-
ves des Frères, et nous la défen-
dons!. ..

La jeune chorale du Collège en-
tonnait à l'instant un joli chant de
circonstance, tandis que Mlle Tessier.

docte musicienne, accompagnait et
faisait vibrer l'enceinte, sous un flot
de suaves harmonies.

Après cette brève cantate, Mon-
sieur Athanase Proulx lisait avec
âme le petit compliment que voici:
A Monsieur François Veuillot,

Publiciste chrétien, délégué du Co-
mité Catholique de Propagande
Française.

Très honorable monsieur,
Nous sommes au comble de la joie

et l'allégresse qui inonde notre coeur
en ce moment, s'épanouit librement

sur tous nos jeunes fronts.

Nous voici réunis, nous, les élèves
des Frères du Sacré-Coeur, pour vous
souhaiter la bienvenue, vous bégayer
à la hâte un petit compliment, vous

dire l’émotion profonde et l'inexpri-

mable bonheur que resentent nos
ames émues, en saluant en vous l’hô-
te très distingué, l'orateur modèle et
l'écrivain illustre.

L’aimable présence du Tres Révé-
rend Père 'Ernest-Marie, Vice-Provin-
cial des Frères Mineurs Capucins: de

Robert; de Monsieur Samuel Genest.
président de la Commission Scolaire,

le défenseur des opprimés, au coeur
vaillant et indomptable; et de ces
autres membres distingués, qui nous
honorent de leur présence, vous di-
sent avec plus d’éloquence que notre
faible plume ne saurait tenter de le
décrire, l’estime et l'affection sincè-
re qui entourent votre très honorable

personne.
Nous n’essayerons pas d’esquisser

ici votre édifiante et laborieuse car-
rière; nous ne tenterons pas davanta-
ve de parler de votre piété robuste,
de votre grand esprit de foi, de vo-
rre charité ardente qui ont tracé un

sillon lumineux dont l'éclat vous
survivra à travers les siècles.

Qu'ils nous soit permis cependant,
de proclamer bien haut, que vous
êtes le digne neveu de Louis Veuil-
lot, d’illustre et vénérée mémoire; le
léfenseur irréductible des droits de
Dieu et de l'Eglise. Votre plume est
à la fois un glaive tranchant et.un
lumineux flambeau. Vous combat-

notre vénéré pasteur, le Rév. Père-

tez sans trève ni merci l’erreur qui
s'étale au grand jour et l’erreur qui
ierpente dans l'ombre. Avec un cou-
rage que rien n’a pu abattre, vous

HORACE GAGNE L0UE
LE CANADIEN-FRANCAIS

M. Horace Gagné, C.R, de Mont
réal, président de la ligue de la Bonne
Entente, à parlé au théâtre Regent,
hier soir, sous les auspices du Forum.
LI a vanté le patriotisme des Cana-
diens-français et a exprimé l'opinion
qu’on ne formera pas un bloc solide
canadien-français qui nuirait aux in-
térêts du Canada en général. Ce qu’il
faut redouter, dit-il, est toute action
Qui tendrait à isoler une province
d'une autre; la dernière campagne po
litique a laissé une mauvaise impres-
sion chez le peuple A cause des moy-
eus employés pour arriver au but; si
à cause d'une malheureuse campagne
de presse, les Canadiens-français ont
eu raison de croire que leur diver-
gence d'opinion sur un point de loi
constitutionnel en faisait des lélo-
yaux, alors on ne peut pas les blämer
de vouloir savoir s‘ils sont nuisibles
an développement du pays.

QUEBEC FAIT SA PART
Les deux nationalités ont eu une

grave difficulté politique, mais que ce
ne soit pas là, dit M Gagné. le signa!
d’une scission nationale; quoique les
sentiments des Canadiens quant à la
guerre, diffèrent de ceux des Anglais,
le problème a trouvé une solution
temporaire du moins. La loi est pas

sée et Québec n’a pas lieu de se repro-

 

avez placé votre idéal au-dessus de la
zloire de ce monde; vous avez jeté
un regard sur le divin Maître, et, à
son exemple vous passez en faisant le
bien; vous êtes le chrétien selon le
coeur de Dieu, le père tendre et com-
patissant, le patriote éclairé par ex-
cellence. Votre vie a été comme un
coup de clairon dans la bataille; un
cri de ralliement autour du drapeau
que vous avez soutenu de vos vaillan-

tes mains; un “Sursum Corda’, lancé
à toute la lignée des Petits-Fils des
roisés. C’est pourquoi, votre impé-
rissable souvenir vivra dans nos â-
ines entouré de gratitude et de priè-
res, que nous adresserons au ciel pour
votre bonheur.

Vous avez combattu avec la sainte
vaillance d'un héros, vous triomphe-
rez un jour, le front ceint du diadème
de l'immortalité, au sein des éternel-
les phalanges de chrétiens illustres,
qui vous ont précédé aux pieds de l'E-
ternel.
Quand à nous, Canadiens français,

les fiers descendants du vainqueur
d’Arcole, des Pyramides et de Maren-
go, nous vivons sur cette terre d’On-
tario, qui est la la nôtre, persécutés
dans nos droits les plus sacrés, en ré-
sistant victorieusement à toute as-
similation anglaise, en gardant com-
me un dépôt sacré le doux parler de
France, qui a été le bouclier protec-
teur, la sauvegarde de notre foi, la

Sacré-Coeur de Montmartre et prient

pour leur père et leurs grands frères

qui se battent là-bas, dans les tran-
chées, contre la barbarie. pour la jus-
tice, la patrie et pour 'humanité!’. .
Vos petits frères de France sont cons-
tamment sous l’étreinte d’angoissan-
tes nouvelles: la mort d’un père ché-
vi, d'un frère tendrement aimé’ Ah!
comme ils prient avec ferveur du

haut de la montagne des Martyrs,

dans ce temple national, dans cette
superbe basilique, foyer ardent d'a-
mour eucharistique, d'où anontent
vers le ciel sans interruption leur

plus ardentes suppliques. Unissez
vos prières à celles des enfants de là-
bas, pour que le Dieu de Ste-Clothil-
de, de Ste-Geneviève et de Jeanne
d'Arc, qui aime toujours les Francs,
se laisse toucher et accorde à nos ar-
mes le triomphe dans la victoire.

Les prêtres terminent ordinaire-

ment leurs sermons en disant: ‘c’est
la grâce que je vous souhaite’; mais
moi, je terminerai en vous disant:
‘c’est la grâce que je vous deman-
de’.

Des applaudissement frénétiques

ont longuement salué ces dernières
paroles.

Le T. R. P. Ernest-Marie, avec
Vexquise délicatesse qu'on lui con
nait, remercia M. Veuillot des tou-
chantes paroles qu'il venait d'adres-
ser aux enfants et dans une brève
mais onctueuse allocution convia ces
derniers au banquet eucharistique du
premier vendredi du mois; pour les

soldats de là-Las, qui luttent et meu-
rent face à l'ennemi‘...

Les élèves entonnèrent
chant national O Canada!
admirable entrain.

L'honorable sénateur Landry in-
vita l'auditoire à lancer trois vivats
pour clôturer cette inoubliable visite:

Vive la France! Vive le Canada! Vi-
ve M. François Veuillot!

Puis on se sépara à regret, au mi-

lieu des applaudissements et des poi-

gnées de mains, en se disant un ami-
ral ‘‘Au revoir!”.

alors le

avec un

T.S.

 

UN VICE-PRESIDENT
FRANÇAIS

 

Il paraitrait que la coutume de
nommer un vice-président fran-
cuis a la Chambre des Communes
quand le président est anglais est
basé surla loi. On considérait cette
voutume comme une sorte d'ar-
rangement tacite qu'aucun texte
de loi ne garantissait.
I faudra done que le gouverns-

ment trouve un vice-président ae
langue francaise. Il n'y a rien
que deux Canadiens francais du
rôté du gouvernement : M. Chabor,
léputé d'Ottawa et M. H. W. Mae-
kie, député d’Edmonton-es*. Ni
l'un de ces deux députés ne veut
pas accepter la charge de vice-
président, le gouvernement sera
obiigé de choisir un vice-président
parmi la nombreuse députation
francaise qui forme l'opposition.
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disparus, 14,690. C’est une diminut
maine précédente.

ion d'environ huit mille sur la se-

 
 

INCENDIE À GRAND - MERE

 

Grand-Mère, Qué. 21.—Un violent incendie a causé ici, hier, pour
cinquante mille dollars de dégâts dans le centre commercial.

Le feu a pris naissance au magasin de M. J.-A. Paquin et s’est com-
muniqué à l'épicerie Victor Leduc et
pour sa part, a souffert pour $23,000

au magasin général J.-A. Ledue qui,
de pertes.

Les maisons privées de MM. Uldérie Leblanc, Henri Baril et M. Ga-
gnier ont aussi été entièrement rasées. Nul accident ne s’est produit.

 
 

DIFFICULTES ENTRE PATRONS
ET EMPLOYES DESTRAMS REGLEES

Les deux employés retournent aun
côtés. — Ahearn comprend la
nutes pas décidé.

 

La difficulté qui existait entre la|
Compagnie des tramways et ses em-

pioyés s>t réglée et la crise qui niena-
çait est une chose du passé. La ques-|

tion a été réglée à la satisfaction de
tous.
Les hommes vantent la bopne vo-

lonté des chefs de la Compagnie, gui)
ont compris le sérieux de la situation|

et ont fait tout en leur possible pour

l'améliorer.
On disait, ce midi, dans les salles

le l'union locale, qu’une situation em-
barrassante pour la population en gé-

néral avait été ovitée grace aux déli-
bérations sages et pondérées des re-
présentants en présence.

(CHARRON ET JARDINE REPRIS

Les emp'oyés présentaient deux de-
mandes: la première avait trait à la
réinstallation du wattman Jardine,
secrétaire de l'union et du  conduc-
teur Charron, de l'exécutif; la secon-

Je exigeait un repos de cing minutes

pour chaque tramway à la fin de cha-
que trajet.
Les directeurs de la Compagnie ont

consenti à se rendre 4 la première de-

mande et MM. Jardine et Charron re-
prennent immédiatement le travail
qu'ils avaient été forcés d’abandonner
après l'incident désagréable de la se-

maine dernière, quand leur tram dis-
parut mystérieusement de l'angle des

«ues Alexander et Sussex où il station-

travail—Bonne volonté des deux
situation. — Le repos de cinq mi-

—

ce de en matin que "union étudierait

de nouveau ses demandes afin de les

nto lifier si possible et les patrons ap-
porteront des amendements au fameux

règ'ement cuinze.

Tl semble maintenant que tout tone
tionnera sans friction; les hummes ne

veulent certainenient pas ambition-
ner, mais ils veu'ent obtenir un trai-

tement équitable dans l'exécution de

ieur ‘evoir.

L'OPINION DE L'UNION.

Le président W. J. O'Meara, en dis-
cutant le règlement de la difficulté, a

déclaré qu'il appréciait hautement la

manière équitable apportée au

Il dit que le patron est un homme de

sante.
Le secrétaire Jennings n'eut rien

à ajouter aux déclarations du prési-

dent. Aux bureaux du surintendant

ble, voilà tout.

HOMMES ACTIFS.

le soin de trouver

tran-

chement de la question par M. Ahearn.

bon jugement et l'organisation, il en
est convaincu, iui en sera reconnais-

on dit qu'il n'y avait rien à déclarer;

la question avait ét réglée à l'amia-

Les employés ont confié à la police
l'honorable ou les

  
(d'accepter ce que voulait la majo-

Érité en vue de la formation d'un
| gouvernement responsable à l'as
| semblée.

On rapporte de Moseon que plu-
sieurs personnes ont été blessées

“et d'autres tuées par les Gard+s
| Rouges tirant sur la foule faisant -
des démonstrations en faveur de
l'Assemblée constituante.

  

sent comme suit:
Conseil d'administration: MM. Sé-

raphin Choquette, président; P. La-

tendresse, secrétaire-gérant; L-H.!
Major, J.-O. Leblanc, Herman Pelle-

tier.

Comité de crédit: MM. Arthur Pa-

ré, Arthur A. Grison, J.-E. Marion,
Michel Duguay.

Comité de surveillance: MM. C.-O.

Dubois, L.-A. St-Louis, Jos. Routhier.
Le gérant de la Caisse sera à la dis-

 

Déserteurs SOUPCONNES ¢Crouds

Clément, 256 rue Rochester et Henri:

Lalonde, 44 rue Wright furent écroués ;
et hier soir, John Hamery, 90 rue Bes-

serer, fut la victime. On a aussi ar- |

rété John Carleton. accusé d'avoir dc

—————————

AVIS T°
 

Les membres de l'Union St-Joseph
du Canada, affectés par l’augmenta-
tion des taux, et qui veulent sous-
crire pour la défense de leurs droits
sont priés de s'adresser à

M. J.-A. Ouellette, 116 Le Breton.
Alp. Goneau, conseiller, Eastview.
David Emond, St-Charles.
Aug. Pelletier, 67 St-Florent. Hull.
Jos. Malette, 32A Laval Hull.

ou au  secrétaire-trésorier,
Ethier, 157 St-André, Ottawa.

J.-P.
17-4

AVIS

Les membres de l'Union St-Joseph,
effectés par l'augmentation des taux

sont priés de se rendre à l'assemblée
de mardi soir, 22 janvier, au Monu-
ment National pour affaire importan-
te.

Soyez présents, c'est votre intérêt.
17-4

position du public, comme par le ———

passé, au sous-sol de l'église parois- IN MEMORIAM

siale tous les mercredis soir à partir Res .
de 8 heures. A da douce mémoire de ma mère

Mme Justiga Proulx décédée le 21 jan-
vier 1915,

… Le, ; . SIT Mme Henri Lemieux
La police a arrêté samedi et hier, û

trois cligibles, qu'elle soupconne d'e-
tre des déserteurs sous l’acte du ser- : NAISSANCE

vice militaire. Samedi soir, André - BRUNETTE—Monsieur et madame
Napoléon Brunette de Hull, ont le

plaisir de faire part a leurs parents et
amis de la naissance d'une fille née

le 17 janvier et baptisée le 19, Marie,
Berthe. Parrain et marraine, M. et

-erté à Kingston. il fut renvoyé à cet Mme Elzéar Payeur d’Ottawn. Por-

cn:troit sous escorte. ‘teuse Mme Ronde Séguin de Hull.

— — —— me, 
 
 
  Maison

les Offrandes.

, Veilleuses ‘‘IMPERIAL

Cierges et chandelles pour la Messe, les Bénédictions et

Veilleuses ‘‘LUMINA'’ brûlant 15 heures.

Articles religieux pour retraites et missions.

Fournitures et mobilier scolaires.

 

ypde Gros

brûlant 24 heures.

honorables copains qui ont enlevé la

caisse à billets et la poignée de con-
trôle; ils n'ont pas l'intention de lais-
ser la chose dormir en paix. La boîtu
contenait environ $15 et l'union a of- nait pour quelques secondes.

REPOS PAS REGLE.

La question du repos de cinq minu-

tes n'a pas été réglée. Les hommes
ont actuellement un arrêt de deux mi-
nutes; il a été entendu à la conféren-

NORT ETRANGE, MÉDECINDÉTENU:
La police a arrêté, Hier après-

midi le Dr J. C. Coskey, à titre de

témoin important dans la mort mys-

térieuse de Viola Bracklin, pianiste au

théâtre Centre. MHe Bracklin a suc-

combé hier vers 4 heures et tout lais-

se croire qu'elle a succombé des sui-

tes d'une opération. La défunte de-

meurait aux appartements Rochdale,

320 rue Cooper et hier matin, ses voi-

sins remarquèrent qu'elle paraissait

eu très bonne santé. Les faits réels ne

sont pas connus; dans la nuit, cepen-

tant. le concierge entendit des plain-
tes de la chambre de Mlle Bracklin et
se rendant aux appartements, il ren-
contra le Dr Caskey qui lui déclara
être à soigner une patiente. Le con-
cierge lui dit de s’en aller ou qu'ii ap-
pe:lerait la police. Le Dr Caskey lui

| fert a M. Ahearn de le dédommager.
i mais le patron n’

parler d’une pareiHe affaire.
{ Il y aura réunion de l'union ce soir

i pour soumettre aux membres la dé
cision de la conférence.

SS Sa

MU SACRE-COEUR
La caisse populaire de la paroisse

 

;du Sacré-Coeur a tenu sa première
assemblée annuelle hier
au sous-sol de l’église.

Le bilan de l’année, s'il ne répona

après-midi

efforts des officiers en charge de 1'ad-

d'être satisfaisant, et les sociétaires
présents, à peu près le tiers du nom-

£ne d'approbation la déclaration

d'un dividende de 3 p.c. sur les parts

acquittées. Tout l'argent perçu a
presque toujours été en circulation,
ce qui démontre que la fondation de
la Caisse répondait à certains besoins.
et qu'elle a pourvu à ces besoins
dans la pleine mesure de ses ressour-
ces. Aussi faut-il espérer que les so-
ciétaires présents à l'assemblée sau-
ront dire une bonne parole en temps
et lieu en faveur de cette oeuvre émi-

pas voulu entendre

pas tout-à-fait aux espérances et aux '

ministration, ne cesse pas cependant

bre des inscrits, ont souligné d'un si-

227 RUE
Tél. R. 2394.   SERRE, GRENIER & Cie

Bureau temporaire et Salle d’échantillons

RIDEAU
Ottawa.   
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Ce Soir
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Salle Ste-Anne
i

  

nemment sociale, et contribuer anisi
répondit de faire ce qu’il voudrait et

cher de la manière dont elle a obél. il ferma la porte.forteresse contre laquelle des enne-

M. Gagné croit que la motion Fran-

ii son succes et à la prospérité d'un ;

mis de toute sorte ont lutté et lut- plus grand nombre. : 2eme Euchre Annuel f
coeur à été présentée dans le but de

connaître l'opinion générale à ce su-
Jet.

 

LE PREMIER CONGE

Washington, 21. — La journée
d'aujourd'hui est observée com-
me congé dans tous les états «le

l'est des Etats-Unis. C’est le pre-

mier d’une série de dix proclamés
dans le but d'économiser du char-

hon et de décongestionner les voies
ferrées. On croit que tous les éfa-

hHssements fermeront.

  

La langue doit être considérée

comme un des privilèges les plus

sacrés d'un peuple.
o (Mgr Langevin.)

tent sans merci, mais grâce à Dieu,
sans succès.

Acceptez, très honorable Monsieur,
pour l’aimable visite que vous dai-
gnez nous faire, le merci affectueux
de l'amour et le merci gracieux de la
reconnaissance qui jdillissent spon-
tanément de nos âmes et pensez que
parmi nos plus chers souvenirs de
jeunesse, nous garderons la mémoire
de l'insigne honneur que vous dat
gnez nous faire, en nous procurant le
rare plaisir de jouir quelques
ments de votre paternelle et aimable
présence.

| Votre court séjour au milieu de
| nous restera inscrit en lettres d’or;
votre nom résonnera toujours à nos
oreilles comme la vibrante harmo-
nie qui chante sans cesse l'amour et
‘a reconnaissance. Encore une fobs,
recoeves le plus cordial et affectueux
merci!... mo-.

 

M. J.-EMILE DESROSIERS qui a
remporté un si grand succès, hier

soir, dans le sôle comique de ‘’Pa-
pillon’”’. Venez l'entendre ce soir à
ia salle Notre-Dame ou demain soir à
la salle Ste-Anne. Billets en vente:
pour Hull, a la salle Notre-Dame, ce
soir; pour Ottawa, chez M. Bastien,
bijoutier, rue Dalhousie, et à la phar-
macie Fédérale, rue St-Patrice. De-
main soir le plan sera à la salle Ste-
Anne. Les élèves des Frères du S.-Coeur.|  Vers 5 heures, hier après-midi, la

police fut mandée. L'inspecteur Joliat
et le sergent MacLeod, à leur arrivée,
trouvèrent la jeune fille étendue mor-
te sur son lit et le Dr Caskey et le
coroner Craig dans la chambre.
Un médecin mandé quelques ins-

tants auparavant vit du sang sur le
it et exprima l'opinion qu'une opé-

Tous les mêmes offiriers ont été
Téélus à l'exception du dévoué secré-
taire-gérant, M. J.-A. Gendreault, '
auquel ses occupations ne permettent ,
pas de rester à la direction de la
Caisse, au grand regret de tous ceux
témoins de son zèle et de son activi- |
té inlassables, et de M. O.-A. Dion,
dont le dévouement bien connu a ration avait été faite.

La défunte demeurait seule; elle |
paraissait âgée de 50 à 35 ans; ses pa-:
rents sont à Montréal.

toutes les bonnes causes s'exerce
maintenant au service des oeuvres de
la paroisse Ste-Anne.

Les comités pour 1918 se compo-' 
du Cercle des Joueurs de Dames d'Ottawa.

QUATRE $5 EN OR
60 autres magnifiques prix.
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